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AGENZIA DELLA CONGREGAZIONE PER L'EVANGELIZZAZIONE DEIPOPOLI




Agence FIDES – 31 mars 2008
SPECIAL FIDES

Instrumentum mensis Martii 

pro lectura Magisterii Summi Pontificis Benedicti XVI 
pro evangelizatione in terris missionum
Annus IV – Numerus III, Martius A.D. MMVIII


Le premier jour du mois de mars, le Saint-Père a présidé la Veillée de prière à l’occasion de la VI° Journée Européenne des Etudiants Universitaires, consacrée en particulier aux continent européen et américain. Par lien vidéo de l’Europe avec le Continent américain, le Pape Benoît XVI a invité tous les jeunes à se prodiguer afin que « la sève de l’Evangile renouvelle la civilisation de ces deux continents, et de toute l’humanité ».

Dans le Message pour le XXIV° Chapitre Général des Salésiens de Don Bosco, le Saint-Père a invité les participants à regarder vers leur vénéré Fondateur, afin que chacun « le connaisse, l’étudie, l’aime, l’imite, l’invoque, fesse sien sa même passion apostolique, qui jaillit du Cœur du Christ ». L’audience aux membres du Cours annuel sur le For Interne, organisé par la Pénitencerie Apostolique, le 7 mars, a donné l’occasion au Saint-Père de rappeler l’importance vitale du Sacrement de la Réconciliation. « Il faut que, entre la pratique du Sacrement de la confession et une vie tendue à suivre sincèrement le Christ, s’instaure une sorte de ‘cercle vertueux’ que rien n’arrête

Lors de l’audience accordée au Comité Pontifical des Sciences Historiques, qui s’est tenu le même jour, et lors de l’audience aux membres de l’Assemblée Plénière du Conseil Pontifical pour la Culture, le jour suivant, le Pape Benoît XVI a mis en garde contre la menace du positivisme – « La perte de la mémoire provoque chez l’individu la perte de l’identité ; de manière analogue, ce phénomène se vérifie pour la société dans son ensemble » ; il a mis en garde aussi contre le sécularisme « qui envahit tous les aspects de la vie quotidienne, et développe une mentalité où Dieu est, de fait, absent », et qui conduit « à un culte stérile de l’individu ».

Le dimanche 9 mars, le Saint-Père a célébré la Messe à ; l’occasion du XXV° anniversaire de l’Institution du Centre de jeunes San Lorenzo. Dans l’homélie, il a rappelé les fidèles au caractère central de la Sainte Eucharistie : « vivre réellement de l’Eucharistie pour pouvoir être ainsi transformés dans la communion de l’amour. C’est cela la vraie vie ».

A l’occasion de la Cérémonie Pénitentielle en préparation à la XXIII° Journée Mondiale de la Jeunesse, le Saint-Père a indiqué aux jeunes quel était le vrai bonheur « celui qui découle de la miséricorde de Dieu, se répand dans nos coeurs et nous réconcilie avec Lui ». Le dimanche des Rameaux, le Saint-Père a invité à regarder vers Jésus pour apprendre « la manière juste d’être des hommes ». Le jour suivant, le Pape a célébré la Messe de requiem à l’intention de l’Archevêque de Mossoul, Mgr. Paulos Faraj Rahho, assassiné les jours précédents. Le Pape Benoît XVI a envoyé un Message de condoléances à l’occasion des obsèques de Chiara Lubich, en disant qu’elle était « une femme à la foi intrépide, douce messagère d’espérance et de paix ».

Du 20 au 23 mars, le Saint-Père a célébré les cérémonies du Triduum Pascal qui se termine avec la Veillée Pascale. Le Jour de Pâques, le 23 mars, le Saint-Père a prononcé son Message Pascal et donné la Bénédiction « Urbi et Orbi » : « Au lever du soleil de Pâques, l’Eglise reconnaît la voix même de Jésus qui, ressuscitant de la mort, s’adresse au Père, rempli de joie et d’amour, et s’exclame : Mon Père, me voici ! Je suis ressuscité, je suis toujours avec toi, t je le serai pour toujours, ton Esprit ne m’a pas abandonné ».
SYNTHESIS INTERVENTUUM

1° mars 2008 – Veillée de prière pour la VI° Journée Européenne des Etudiants Universitaires 
2 mars 2008 – Angélus
2 mars 2008 – Appels du Saint-Père
3 mars 2008 – Message à l’occasion du XXIV° Chapitre Générale des Salésiens de DonBosco 
5 mars 2008 – Audience générale
6 mars 2008 – Audience aux Evêques du Guatémala en visite “ad limina” 
7 mars 2008 – Audience au Comité Pontificales des Sciences Historiques 
7 mars 2008 – Audience aux participants au Cour annuel organisé par la Pénitencerie Apostolique 
8 mars 2008 – Audience aux membres de l’Assemblée Plénière du Conseil Pontifical pour la culture 
8 mars 2008 – Télégramme de condoléances pour la mort du Cardinale Peter Poreku Dery

9 mars 2008 – Messe à l’occasion du 25° anniversaire du Centre International de Jeunes “San Lorenzo” 
9 mars 2008 – Angélus
9 mars 2008 – Invitation à la Liturgie Pénitentielle du 13 mars 
12 mars 2008 – Audience générale
13 mars 2008 – Télégramme de condoléances pour la mort de S. Exc. Mgr Paulos Faraj Rahho 
13 mars 2008 – Cérémonie pénitentielle en préparation à la XXIII° Journée Mondiale de la Jeunesse 
16 mars 2008 – Messe du Dimanche des Rameaux 
16 mars 2008 – Angélus
17 mars 2008 – Messe de requiem pour Mgr Paulos Faraj Rahho 

18 mars 2008 – Message de condoléances à l’occasion des funérailles de Chiara Lubich

19 mars 2008 – Audience générale
20 mars 2008 – Homélie de la Messe Chrismale 
20 mars 2008 – Homélie de la Messe ‘In Cena Domini’

21 mars 2008 – Discours au terme du Chemin de Croix au Colisée 
22 mars 2008 – Veillée Pascale 
23 mars 2008 – Message “Urbi et Orbi” le jour de Pâques 
24 mars 2008 – Regina Caeli

26 mars 2008 – Audience générale
30 mars 2008 – Regina Caeli

31 mars 2008 – Audience aux membres du Chapitre Général des Salésiens de Don Bosco.
VERBA PONTIFICIS

Baptême
Croix 

Culture 

Eucharistie 
Evangélisation
Résurrection 

Sacrement de la Réconciliation
Sécularisation 

Société
Vie Consacrée 
QUAESTIONES

Education – AMERIQUE/PANAMA - Les évêques demandent une correcte “éducation fondée sur notre condition d’êtres rationnels et dans l’objectif de fortifier l’institution familiale”
Evangélisation – AMERIQUE/MEXIQUE - Présentation du “Processus diocésain de la mission évangélisatrice permanente”: le meilleur service est “d’offrir à l’homme le Christ, avec le témoignage de notre vie”.

Mission – AFRIQUE/SOMALIE -Le dispensaire de Baidoa, auquel le Pape Benoît XVI a donné la collecte de la messe "in Coena Domini del 2007, soigne 4.000 personnes par mois
Mission – AMERIQUE - La Grande Mission Continentale : “Nous ne pouvons pas gaspiller cette heure de grâce. Nous avons besoin d’une nouvelle Pentecôte !”; l’envoi missionnaire durant le CAM 3

Mission -  ASIE - Une nouvelle couverture graphique et un nouveau style éditorial pour “Eglise d’Asie”, une agence d’information des Missions étrangères de Paris, au 350e anniversaire de la mission en Asie

Mission - ASIE/QATAR - La première église catholique au Qatar sera consacrée par le Card. Iva Dias, à la joie du prêtre philippin qui guide la communauté et de tous les fidèles

Mission - AMERIQUE/BOLIVIE - Ve Congrès Missionnaire National “pour valoriser le travail missionnaire de toute l’Eglise bolivienne et réveiller la conscience missionnaire dans tous les secteurs”

Oeuvres Pontificales Missionnaires - AFRIQUE/NIGERIA - Une rencontre de l’Union missionnaire pontificale du Nigeria pour intensifier la campagne de prise de conscience sur les responsabilités missionnaires

Oeuvres Pontificales Missionnaires - AMERIQUE/ARGENTINE - La croissance de l’Enfance et de l’Adolescence Missionnaire et l’animation de l’octobre missionnaire parmi les sujets examinés par l’Assemblée annuelle des Oeuvres Pontificales Missionnaires

Oeuvres Pontificales Missionnaires - EUROPE/ITALIE - “Versé pour vous et pour tous”: le 24 mars la XVIe Journée de prière et de jeûne pour les Missionnaires martyrs, organisée par le Mouvement missionnaires des jeunes

Oeuvres Pontificales Missionnaires - AMERIQUE/CUBA - La visite du Secrétaire général de l’Oeuvre pontificale de l’Enfance missionnaire aux groupes d’enfants et d’adolescent présents dans les 11 diocèses du pays

Oeuvres Pontificales Missionnaires - OCEANIE/AUSTRALIE - Les Oeuvres missionnaires pontificales lancent un nouveau site web interactif pour impliquer les jeunes dans la mission

Engagement dans la société – AMERIQUE/BOLIVIE - Les orientations des évêques dans le projet de constitution politique de l’Etat: “créer un climat d’ouverture, ouvrir des espaces de dialogue, réaliser un pacte social et rétablir la légalité”

Missionnaires assassinés - ASIE/IRAQ - Douleur et émotion suite à la mort de l’Archevêque de Mossoul ; aujourd’hui les funérailles en présence des chrétiens de tout le pays

Vie – AMERIQUE/BRESIL - Les évêques opposés à l’usage de cellules embryonnaires dans la recherche scientifique : “il s’agit d’un être vivant qui ne peut pas être éliminé”

Vie – AMERIQUE/PEROU - Journée de l’enfant qui doit naître: “l’inviolabilité de la vie humaine naissante est une loi naturelle inscrite au plus profond du coeur de chaque homme”

Vocation – ASIE/HONG KONG - Le témoignage d’une laïque consacrée sur les vocations : « N’attendez pas, n’ayez pas peur, prenez le large ! »

SUPER QUAESTIONES

VATICAN - Les réponses de la Congrégation pour la Doctrine de la foi à deux questions sur le Baptême

VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicola Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello - L’idée d’homme au centre de l’engagement des catholiques qui font de la politique

EUROPE – Une réalité humaine
AMERIQUE/GUATEMALA - Interview de l’évêque auxiliaire de Guatemala City : la famille, la solidarité avec les pauvres, les sectes, les jeunes et la formation chrétienne parmi les défis principaux auxquels l’Eglise doit répondre

AMERIQUE/GUATEMALA - “Une Eglise vivante et riche de martyrs, avec beaucoup de vocations, plus de 2000 catéchistes et 23 martyrs, malgré les nombreux problèmes et défis d’aujourd’hui”: entretien au vicariat apostolique de Izabal

EUROPE/ITALIE - Don Giussani: à trois ans de sa mort une nouvelle étude sur l’une des personnalités les plus importantes du XXe siècle

VATICAN - Communiqué de la Salle de Presse du Saint-Siège sur la Rencontre de la Commission sur l’Eglise en Chine

VATICAN - Conception islamique et conception chrétienne de l’union entre l’homme et la femme: Journée d’étude

VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicola Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello - Le progrès n’est pas Dieu

VATICAN - « On vous a dit, mais moi, je vous dis » - Par le Professeur Michele Loconsole, sur la défense de la prière “Oremus et pro Iudaeis” du Vendredi Saint, par le Rabbin Jacob Neusner

SYNTHESIS INTERVENTUUM

1° mars 2008 – Veillée de prière pour la VI° Journée Européenne des Etudiants Universitaires 

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux étudiants universitaires : « Jeunes européens et américains, Dieu vous appelle à coopérer, avec les jeunes de votre âge dans la monde entier, pour que la sève de l’Evangile renouvelle la civilisation de ces deux continents et de toute l’humanité »

Rome (Agence Fides) - Le samedi 1° mars dans l’après-midi, il y a eu la Veillée de Prière, dans la Salle Paul VI ; à l’occasion de la VI° Journée Européenne des Etudiants universitaires, organisée par le Conseil des Conférences Episcopales d’Europe, et le Bureau pour la Pastorale Universitaire du Vicariat de Rome, sur le thème suivant : « Europe et Amériques, ensemble pour construire la civilisation de l’Amour ». Cette veillée de prière s’est déroulée en liaison par satellite avec les étudiants universitaires de Tolède en Espagne, d’Aparecida au Brésil, de Loja en Equateur, de Naples en Italie, de la Havane à Cuba, de Mexico au Mexique, d’Avignon en France, de Washington aux Etats-Unis, de Bucarest en Roumanie, et de Minsk en Biélorussie. Après avoir présidé la récitation du Chapelet, le Saint-Père a adressé son salut aux étudiants présents dans la Salle et à ceux qui se trouvaient des différentes villes reliées par satellite, en Europe et en Amérique
« Il est bon ce choix de montrer de temps en temps le rapport entre l’Europe et un autre Continent, dans une perspective d’espérance. Il y a deux ans, c’était l’Europe et l’Afrique, l’année passée l’Europe et l’Asie ; cette année, l’Europe et l’Amérique. Le christianisme établit un lien fort et profond entre ce que l’on appelle le vieux continent et celui qui a été appelé ‘le nouveau monde’… Malheureusement ce que l’on appelle la ‘civilisation occidentale’ a trahi aussi en partie son inspiration évangélique. Une réflexion honnête et sincère s’impose donc, ainsi qu’un examen de conscience. Il faut discerner entre ce qui construit la ‘civilisation de l’amour’, selon le dessein de Dieu révélé en Jésus-Christ, et ce qui, en revanche s’oppose à elle »
Puis, s’adressant directement aux jeunes qui « ont toujours été, dans l’histoire de l’Europe et des Amériques, porteurs d’élans évangéliques », le Saint-Père a cité les exemples de Saint Benoît de Norcia, de Saint François d’Assise et du Bienheureux Karl Leisner pour l’Europe ; de Saint Martin de Porres, de Sainte Rose de Lima et de la Bienheureuse Kateri Tekakwitha, en Amérique : « Aujourd’hui, vous, jeunes européens et américains, Dieu vous appelle à coopérer, avec les jeunes de votre âge dans la monde entier, pour que la sève de l’Evangile renouvelle la civilisation de ces deux continents et de toute l’humanité. Les grandes villes européennes et américaines sont toujours plus cosmopolites, mais il y manque souvent cette sève, capable de faire en sorte que les différences ne soient pas des motifs de division ou de conflit, mais au contraire d’enrichissement réciproque… Voilà, chers amis, la consigne que je vous donne aujourd’hui : soyez des disciples et des témoins de l’Evangile, parce que l’Evangile est la bonne semence du Royaume de Dieu, c’est-à-dire de la civilisation de l’amour ! Soyez des constructeurs de paix et d’unité ! »
Après avoir salué en différentes langues les étudiants universitaires des autres Pays, le Saint-Père a remis aux jeunes le texte de l’Encyclique « Spe Salvi ». (S.L.)
(Agence Fides, 3 mars 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
http://www.evangelizatio.org/portale/
2 mars 2008 – Angélus.
VATICAN - A l’occasion de l’Angélus, le Pape Benoît XVI rappelle que « la tentation de se construire un système de sécurité idéologique » est forte chez l’homme, et il invite à se laisser guérir par Jésus « qui peut et qui veut nous donner la Lumière de Dieu

Rome (Agence Fides) - Ces dimanches de Carême, les passages extraits de l’Evangile de Saint Jean marquent le cycle « A » des Lectures, et nous font parcourir « un véritable et propre itinéraire de Baptême », a déclaré le Pape Benoît XVI avant la récitation de l’Angélus, ce dimanche 2 mars. Ainsi, après avoir promis à la Samaritaine « l’eau vive », Jésus, en guérissant l’aveugle-né se révèle comme étant « la Lumière du monde », et, dimanche prochain avec le résurrection de Lazare, il se présentera comme « la Résurrection et la Vie ». « Eau, Lumière, Vie, sont les symboles du Baptême, sacrement qui ‘immerge’ les croyants dans le mystère de la Mort et de la Résurrection du Christ, en les libérant de l’esclavage du péché et en leur donnant la vie éternelle ».
A propos du récit de l’aveugle-né (Jean 9, 1-41), dont la cécité était considérée par tous comme une conséquence du péché de l’un des ses parents, ou de ses parents, le Saint-Père a déclaré : « Jésus repousse ce préjugé… Face à l’homme marqué par la limite et par la souffrance, Jésus ne pense à des fautes éventuelles, mais à la volonté de Dieu qui a créé l’homme pour la vie ». Le geste de Jésus, qui pétrit un peu de terre avec de la salive, en en faisant de la boue qu’il répand sur les yeux de l’aveugle, rappelle la création de l’homme, d’Adam. En effet, « en guérissant l’homme, Jésus opère une nouvelle création ». A la fin du récit, Jésus est condamné par les pharisiens car il a violé la Loi en faisant un miracle le jour du Sabbat, et l’aveugle lui aussi, malgré sa guérison, continue à être considéré comme pécheur depuis sa naissance.
« A l’aveugle guéri, Jésus révèle qu’il est venu dans le monde pour faire un jugement, pour séparer les aveugles guérissables des ceux qui ne se laissent pas guérir, parce qu’ils se croient sains. La tentation de se construire un système de sécurité idéologique est forte chez l’homme : la religion elle-même peut devenir un élément de ce système, mais aussi l’athéisme, ou le laïcisme ; mais en agissant ainsi, on reste aveugles de son propre égoïsme. Chers frères, laissons-nous guérir par Jésus, qui peut et qui veut nous donner la Lumière de Dieu ! ». Nous devons, invite le Saint-Père, confesser « notre cécité, nos myopies et surtout celle que la Bible appelle ‘le grand péché’ : l’orgueil ». (S.L.)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
http://www.evangelizatio.org/portale/
2 mars 2008 – Appels du Saint-Père

VATICAN - Appel du Pape Benoît XVI pour la libération de l’Evêque de Mossoul des Chaldéens en Irak, pour que s’arrête la spirale de la violence en Terre Sainte, et que l’on s’occupe de l’enfance dans toutes les parties du monde

Rome (Agence Fides) - Après la récitation de l’Angélus du dimanche 2 mars, le Saint-Père a lancé trois appels : « Avec une profonde tristesse, je suis l’affaire dramatique de l’enlèvement de Mgr Paulos Faraj Rahho, Archevêque de Mossoul des Chaldéens. Je m’unis à l’appel du Patriarche le Cardinal Emmanuel III Delly, et de ses collaborateurs, afin que le cher Prélat, qui est en plus dans de mauvaises conditions de santé, soit libéré rapidement. En même temps j’élève ma prière d’intercession pour l’âme des trois jeunes assassinés, qui étaient avec lui au moment de l’enlèvement. J’exprime en outre ma proximité à toute l’Eglise d’Irak et en particulier à l’Eglise Chaldéenne, qui sont, une fois encore, frappées durement, et j’encourage les fidèles et les Pasteurs à être forts et solides dans l’espérance. Que se multiplient les efforts de ceux qui dirigent le sort de ce cher peule irakien, afin que grâce à l’engagement et à la sagesse de tous, il retrouve la paix et la sécurité, et qu’on ne lui refuse pas le droit d’un avenir auquel il a droit. ». Le Saint-Père avait été informé de l’enlèvement de Mgr Rahho le 29 février dans l’après-midi, tombé dans d’un guet-apens. Il venait de terminer un chemin de Croix, une cérémonie religieuse très chère aux fidèles Irakiens et très suivie par eux. Comme l’a souligné un communiqué de la Salle de Presse du Saint-Siège, cela laisse supposer que cet acte criminel avait été prémédité.
Le deuxième appel concerne la Terre Sainte : « Malheureusement, ces derniers jours, la tension entre Israël et la Bande de Gaza a atteint des niveaux assez graves. Je renouvelle mon appel pressant aux Autorités, israéliennes et palestiniennes, pour que s’arrête cette spirale de violence, unilatéralement, sans conditions : en manifestant seulement un respect absolu pour la vie humaine, fût-elle-même celle de l’ennemi, on pourra espérer donner un avenir de paix et de cohabitation aux jeunes générations de ces peuples qui, tous deux, ont leurs racines en Terre Sainte. J’invite l’Eglise tout entière à élever ses prières au Tout-Puissant pour la paix dans la Terre de Jésus, et à montrer leur solidarité attentive et concrète aux deux populations, israélienne et palestinienne ».
Le troisième appel concerne un fait grave survenu en Italie. Le Saint-Père a lancé un appel en faveur de l’enfance » dans toutes les parties du monde. « Durant cette semaine, la chronique italienne a porté son attention sur le triste fin de deux enfants, Ciccio et Tore. Une fin qui m’a profondément touché ainsi que de nombreuses familles et personnes. Je voudrais saisir cette occasion pour lancer un cri en faveur de l’enfance : prenons-soins des petits ! Il faut les aimer et les aider à grandir. Je le dis aux parents, mais aussi aux Institutions. En lançant cet appel, ma pensée va vers l’enfance de toutes les parties du monde, particulièrement à l’enfance qui est la plus sans défense, qui est exploitée et victime d’abus. Je confie chaque enfant au Cœur du Christ qui a dit, ‘laissez venir à moi les petits enfants’ (Luc 18, 16) ». (S.L.)
(Agence Fides, 3 mars 2008)

3 mars 2008 – Message à l’occasion du XXIV° Chapitre Générale des Salésiens de Don Bosco 

VATICAN - Message du Saint-Père au Chapitre Général des Salésiens: « Que l’évangélisation soit la frontière principale et prioritaire de leur mission aujourd’hui »

Rome (Agence Fides) - « A l’exemple de leur vénéré Fondateur, les Salésiens doivent être consumés par la passion apostolique. Que l’évangélisation soit la frontière principale et prioritaire de leur mission aujourd’hui. Leur charisme les place dans la situation privilégiée de pouvoir mettre en valeur l’apport de l’éducation dans le domaine de l’évangélisation des jeunes ». Ce sont là quelques-unes des recommandations que le Pape Benoît XVI adresse aux membres du XVI° Chapitre Général des Salésiens de Don Bosco, qui a commencé le 3 mars (cf. Fides 31 janvier 2008), dans une Message adressé au Recteur Majeur, Don Pascual Chávez Villanueva.
Le Pape souligne notamment : « Il est indispensable d’aider les jeunes à mettre en valeur les ressources qu’ils portent en eux avec un dynamisme et un désir positifs ; les mettre en contact avec les propositions riches d’humanité et de valeurs évangéliques, les amener à s’insérer dans la société comme partie active, par leur travail, leur participation et l’engagement en faveur du bien commun. Cela requiert chez ceux qui les guident, d’élargir les limites de l’engagement éducatif avec une attention envers les pauvretés des jeunes, envers l’éducation supérieure, envers l’immigration ; cela requiert en outre de porter une attention à la famille et son implication ».
Auparavant, le Saint-Père avait écrit : « Les fils de Don Bosco appartiennent à la foule immense de ces disciples que le Christ a consacrés à Lui par son Esprit, avec une acte spécial d’amour. Il se les est réservés pour lui ; pour cela, la primauté de Dieu et de son initiative doit resplendir dans leur témoignage… Il est nécessaire toutefois, de veiller dans ce but aux possibles influences du sécularisme pour se défendre et pour pouvoir ainsi aller de l’avant sur la route entreprise avec détermination, en dépassant un ‘modèle libéral’ de Vie Consacrée, et en menant une existence toute centrée sur la primauté de l’amour de Dieu et du prochain.
Le thème choisi pour ce Chapitre Général est le programme même de vie spirituelle et apostoliques qu’avait choisi Don Bosco : « Da mihi animas, cetera tolle ». « Il est d’une importance vitale, écrit le Saint-Père, que chaque Salésien tire sans cesse son inspiration de Don Bosco : qu’il le connaisse, qu’il l’étudie, qu’il l’aime, qu’il l’imite, qu’il l’invoque, qu’il fasse sienne sa même passion apostolique qui jaillit du cœur du Christ… La devise ‘Da mihi animas, cetera tolle’ exprime en résumé la mystique et l’ascétique du Salésien. Il ne peut y avoir une mystique ardente sans une ascèse robuste qui la soutienne ; et, vice versa, personne n’est disponible à payer un prix élevé et exigeant, s’il n’a pas découvert un trésor fascinant et inestimable ».
Puis, le Saint-Père invite les Salésiens à « cultiver l’unité de la vie spirituelle », qui « alimenta l’engagement apostolique, et est une garantie d’efficacité pastorale » par la ‘Lectio Divina’ et par la Messe quotidienne. En outre, « face aux risques et aux menaces de la médiocrité et de l’embourgeoisement », une « vie simple, pauvre, sobre, essentielle et austère », aidera les Salésiens à renforcer la réponse à leur vocation, et les amènera à être plus proches des nécessiteux et des marginaux.
Depuis les origines de la Congrégation, l’engagement des Salésiens a été important dans le domaine de l’évangélisation, dans plusieurs parties du monde ; et le Saint-Père souligne à ce sujet que, actuellement en Europe, « les vocations diminuent, et les problèmes de l’évangélisation s’accroissent ». Pour cette raison, la Congrégation Salésienne « doit être attentive à renforcer la proposition chrétienne, la présence de l’Eglise, et le charisme de Don Bosco dans ce Continent. Puisque l’Europe a été généreuse par l’envoi de nombreux missionnaires dans le monde, de même, à présent, que la Congrégation tout entière, faisant appel spécialement aux Régions riches en vocations, soit disponible à son égard ».
Pour accomplir de la meilleure manière possible les tâches de l’évangélisation et de l’éducation, les Salésiens ont toujours fait entrer dans leur œuvre de nombreux laïcs, les familles et les jeunes eux-mêmes, « en suscitant chez eux des vocations apostoliques pour maintenir vivant et fécond le charisme de Don Bosco ». Le Saint-Père invite aussi à proposer à ces jeunes « l’attrait de la vie consacrée, le caractère radical pour celui qui veut suivre le Christ obéissant, pauvre et chaste, la primauté de Dieu et de l’Esprit, la vie fraternelle en communauté, se dépenser tout entier pour la Mission. Les jeunes sont sensibles à des propositions d’engagement exigeant, mais ils ont besoin de témoins et de guides qui sachent les accompagner dans la découverte et dans l’accueil de ce don ». Dans ce contexte, le Message souligne l’attention spéciale de la Congrégation pour la vocation du Salésien coadjuteur, « une vocation qu’il n’est pas facile à discerner et à accueillir », et qui puisse déboucher plus facilement « là où l’on promeut chez les jeunes les vocations apostoliques laïques, et où on leur offre un témoignage joyeux et enthousiaste de la consécration religieuse ».
Dans la partie finale du Message, le Saint-Père remercie de manière toute particulière la Congrégation Salésienne « pour le travail de recherche et de formation qu’elle réalise dans l’Université Pontificale Salésienne. Elle a une identité qui lui vient du charisme de Don Bosco, et offre à toute l’Eglise une contribution originale et spécifique… Devant l’urgence éducative qui existe dans plusieurs parties du monde, l’Eglise a besoin de la contribution de chercheurs qui approfondissent la méthodologie des processus pédagogiques et formateurs, l’évangélisation des jeunes, leur éducation morale, en élaborant ensemble des réponses aux problèmes de la postmodernité, de l’inter-culturalité et de la communication sociale, et en cherchant en même temps de venir en aide aux famille ».
Le Pape Benoît XVI conclut son Message en rappelant ce point : « La tâche qui se présente à la Congrégation Salésienne est ardue, mais elle est également exaltante : chaque membre de votre Famille religieuses est en effet appelé à rendre présent Don Bosco chez les jeunes de notre temps ». (S.L.)
(Agence Fides, 4 mars 2008)

Le texte du Message du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
http://www.evangelizatio.org/portale/
5 mars 2008 – Audience générale
VATICAN – Discours du Pape Benoît XVI à l’audience générale : « Apprenons avec Saint Léon le Grand à croire au Christ, vrai Dieu et vrai Homme, et à réaliser cette foi chaque jour dans l’action pour la paix et dans l’amour pour le prochain.

Rome (Agence Fides) – « Je souhaite à chacun de vivre ce temps d’école comme étant une occasion propice pour une formation intégrale authentique. Je vous encourage à renforcer votre adhésion à l’Evangile pour être toujours disponibles et prêts à remplir la volonté du Seigneur. C’est en ces termes que le Saint-Père s’est adressé à plusieurs groupes d’étudiants italiens réunis dans la Basilique Saint-Pierre pour l’audience générale hebdomadaire du mercredi 5 mars.


Ensuite, dans la Salle Paul VI, le Saint-Père a rencontré les pèlerins venus de différentes parties du monde. Dans sa catéchèse, il a parlé de Saint Léon le Grand, qui « fut vraiment un des plus grands Pontifes qui ont honoré le Siège Romain, en contribuant de beaucoup à renforcer sont autorité et son prestige ». Il fut le premier Evêque de Rome à porter le nom de Léon, et « il est aussi le premier Pape dont nous soit parvenue la prédication qu’il adressait au peuple qui se pressait autour de lui pendant les cérémonies ». Originaire de la Toscane, Léon devint Diacre de l’Eglise de Rome vers l’an 430, et, avec le temps, il acquit une position de grande importance. Pendant l’été de 440, alors qu’il se trouvait en France pour une mission de paix, il fut élu pour succéder au Pape Sixte III, et fut consacré le 29 septembre de la même année. Son Pontificat dura plus de vingt ans, et « a été sans aucun doute un des plus importants dans l’histoire de l’Eglise ». Il mourut le 10 novembre de l’année 461.


Les années du Pontificat de Léon le Grand furent très difficiles, à cause des invasions barbares, de l’affaiblissement progressif, en Occident, de l’autorité impériale, et d’une longue crise sociale. L’Evêque de Rome joua ainsi « un rôle important même dans les affaires civiles et politiques ». La rencontre du Pape avec Attila, chef des Huns, est célèbre ; elle eut lieu en 452 à Mantoue, et c’est là que le Pape Léon réussit à arrêter l’invasion des Barbares, qui avait déjà dévasté les régions nord-orientales de l’Italie. Trois ans plus tard, au printemps de 455, le Pape Léon ne parvint pas malheureusement à empêcher que les Vandales de Genséric, arrivés aux portes de Rome, envahissent la ville, qui fut l’objet de pillages pendant deux semaines. Il parvint toutefois à éviter que Rome ne soit incendiée, et que soient sauvegardées les Basiliques de Saint-Pierre, de Saint Paul et de Saint Jean, dans lesquelles s’était réfugiée une partie de la population en proie à la terreur.


Après avoir montré l’œuvre de paix réalisée par Léon le Grand, dont sont un témoignage aussi une centaine de sermons et environ cent-cinquante lettres, qui nous sont parvenus, le Pape Benoît XVI a déclaré : « Dans ces textes, le Pontife apparaît dans toute sa grandeur, tout tourné au service de la vérité dans la charité, par un exercice assidu de la Parole, qui le montre en même temps comme théologien et comme pasteur… Il fut un défenseur et un promoteur infatigable de la primauté romaine en se présentant comme l’authentique héritier de l’Apôtre Pierre ».


La foi profonde en Jésus-Christ, vrai Dieu et vrai homme, contre l’hérésie d’Eutychès qui niait la véritable nature humaine du Fils de Dieu, fut affirmée par le Pape Léon dans un texte doctrinal important adressé aux Evêques de Constantinople, texte qui fut lu pendant le Concile de Chalcédoine en 451, et fut accueilli par les Evêques présents avec une acclamation éloquente, qui est conservée dans les Actes du Concile. « C’est surtout par cette intervention, poursuivit le Saint-Père, et par d’autres qui eurent lieu durant la controverse christologique de ces années-là, que se manifeste avec évidence comment le Pape ressentait avec une urgence particulière les responsabilités du Successeur de Pierre, dont le rôle est unique dans l’Eglise… Et, ces responsabilités, le Pontife sut les assumer, en Occident et en Orient, en intervenant en différentes circonstances, avec prudence, avec fermeté et avec lucidité, par ses écrits et par l’intermédiaire de ses Légats. Il montrait, de cette manière comment l’exercice de la Primauté Romaine était alors nécessaire, tout comme elle l’est aujourd’hui, pour servir efficacement la communion, caractéristique de l’unique Eglise du Christ ».


A l’époque difficile où il vécut, « Léon le Grand sut être proche du peuple et des fidèles par l’action pastorale et par la prédication. Il anima la charité dans une Rome éprouvée par les famines, par l’afflux des réfugiés, par les injustices, et par la pauvreté. Il s’opposa aux superstitions païennes et à l’action des groupes manichéens. Il lia la liturgie à la vie quotidienne des chrétiens… En particulier, Léon le Grand enseigna à ses fidèles, - et, aujourd’hui encore, se paroles valent pour nous – que la liturgie chrétienne n’est pas le souvenir d’événements du passé, mais l’actualisation de réalités invisibles qui agissent dans la vie de chacun.


Le Saint-Père termina sa catéchèse en rappelant que, dans la force de la christologique, Saint Léon le Grand fut un grand artisan de paix et d’amour : « Il nous montre ainsi la voie : dans la foi, nous apprenons la charité. Nous apprenons donc, avec Saint Léon le Grand, à croire au Christ, vrai Dieu et vrai Homme, et à réaliser cette jour chaque jour, dans l’action pour la paix et dans l’amour pour le prochain ». (S.L.)

(Agence Fides, 6 mars 2008)

Le texte de la catéchèse du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=1045
6 mars 2008 – Audience aux Evêques du Guatémala en visite “ad limina” 
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux Evêques du Guatémala : « Je vous encourage à poursuivre avec un esprit nouveau la Mission évangélisatrice de l’Eglise dans le cadre des changements culturels et de la globalisation, en donnant une vigueur nouvelle à la prédication et à la catéchèse »

Rome (Agence Fides) - « Comme l’a fait mon vénéré Prédécesseur Jean Paul II lors de sa première visite dans votre Pays, je vous encourage à poursuivre avec un esprit nouveau la Mission évangélisatrice de l’Eglise dans le cadre des changements culturels et de la globalisation, en donnant une vigueur nouvelle à la prédication et à la catéchèse, en proclamant Jésus-Christ, le Fils de Dieu, comme fondement et raison d’être de tout croyant ». C’est avec cette exhortation que le Pape Benoît XVI s’est adressé aux Evêques du Guatémala reçus en audience le 6 mars, à l’occasion de leur visite « ad limina ». « L’évangélisation des cultures est une tâche prioritaire, afin que la Parole de Dieu devienne accessible à tous, et que, accueillie dans l’esprit et dans le cœur, elle soit lumière qui les éclaire, et eau qui les purifie, avec le message de l’Evangile qui apporte le salut pour le genre humain tout entier ».
Face aux préoccupations des Pasteurs en raison de l’augmentation de la violence et de la pauvreté, qui touche de grands secteurs de la population du Guatémala et entraîne une forte émigration avec de graves conséquences au plan personnel et familial, le Pape a invité les Evêques à renouveler leurs efforts « pour montrer à tous le visage miséricordieux du Seigneur, dont l’Eglise est appelée à être l’image, en accompagnant et en servant avec générosité et avec dévouement ceux qui souffrent et ceux qui sont le plus sans défense ». Pour s’opposer à l’avancée des sectes et des groupes « qui se disent charismatiques, qui créent la désorientation, et parviennent à mettre en danger la communion ecclésiale », le Saint-Père a déclaré : « La fermeté de la foi et la participation aux Sacrements rendent forts vos fidèles ».
Dans la tradition des cultures locales, la famille occupe une place centrale ; toutefois, elle doit aujourd’hui faire face à de nombreux problèmes pastoraux et humains, « c’est pourquoi l’Eglise se consacre toujours avec une attention particulière à former solidement tout ceux qui se préparent à contracter mariage, en inspirant constamment la foi et l’espérance dans les familles, et en veillant à ce que, avec les aides nécessaires, elles puissent remplir leurs responsabilités ».
A propos des prêtres, qui sont les principaux collaborateurs de l’Evêque, le Saint-Père a déclaré : « Ils doivent voir dans leur propre Evêque un vrai Père et un vrai Maître, très proche d’eux, chez qui ils peuvent trouver de l’aide dans leurs besoins spirituels et matériels, mais aussi un conseil approprié dans les moments de difficulté. Ils ont toujours besoin d’encouragement pour persévérer dans la voie de la sainteté sacerdotale authentique, en hommes véritables de prière, mais aussi de moyens adéquats pour développer leur formation humaine et théologique ». L’exemple et le zèle pastoral des prêtres doivent ainsi être « un appel vivant pour les jeunes et pur les moins jeunes, à se consacrer entièrement au Seigneur ».
Le Saint-Père a rappelé enfin le II° Congrès Missionnaire Américain, qui s’est tenu au Guatémala en 2003, et les Conclusions de la V° Conférence de l’Episcopat de l’Amérique Latine et des Caraïbes, à Aparecida, en invitant à rendre toujours plus intense l’engagement missionnaire dans les diocèses et dans les Vicariats Apostoliques de la Nation, et à mener à leur terme les engagements pris dans le domaine de l’évangélisation.
Pour terminer, le Pape Benoît XVI a invité les Evêques « à continuer à diriger le Peuple de Dieu » qui leur était confié : « Par votre parole et par votre exemple, que l’Eglise continue à resplendir comme source d’espérance pour tous ! ». (S.L.)
(Agence Fides, 7 mars 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en espagnol sur notre site :
http://www.evangelizatio.org/portale/
7 mars 2008 – Audience au Comité Pontificales des Sciences Historiques 

VATICAN - Le positivisme et le matérialisme « ont mené à un enthousiasme effréné pour le progrès », et le passé apparaît « seulement comme un fond obscur, sur lequel le présent et l’avenir resplendissent avec des promesses enjôleuses », déclare le Pape Benoît XVI au Comité Pontifical des Sciences Historiques

Rome (Agence Fides) - La crise de l’historiographie, qui doit « lutter pour sa propre existence dans une société forgée par le positivisme et par le matérialisme », a été dénoncée par le Pape Benoît XVI pendant l’audience accordée le 7 mars aux Membres du Comité Pontifical des Sciences Historiques. « Les deux idéologies ont mené à un enthousiasme effréné pour le progrès qui, animé par des découvertes spectaculaires et des succès techniques, malgré les expériences désastreuses du siècle passé, détermine la conception de la vie de vastes secteurs de la société. Le passé apparaît, ainsi, seulement comme étant sur un fond obscur, sur lequel le présent et l’avenir resplendissent avec des promesses enjôleuses. A ceci est toujours liée l’utopie d’un paradis sur la terre, au mépris du fait que cette utopie a montré combien elle était fallacieuse ».
Là où sont actives ces forces idéologiques, on trouve le désintéressement vis-à-vis de l’histoire, et la marginalisation des sciences historiques ; « Cela produit une société qui, oublieuse de son propre passé, et donc dépourvue des critères acquis par l’expérience, n’est plus en mesure d’envisager une cohabitation harmonieuse, et un travail commun pour la réalisation des objectifs futurs. Cette société se présente particulièrement vulnérable à la manipulation idéologique. Le danger croît da s une mesure toujours plus grande en raison de l’insistance excessive donnée à l’histoire contemporaine, en particulier quand les recherches dans ce domaine sont conditionnées par une méthodologie inspirée au positivisme et à la sociologie. On ignore, de la même manière des domaines importants de la réalité historique, voire même des époques entières ».
Le Saint-Père a souligné la gravité « d’une société qui ignore son propre passé qui est ainsi privée de mémoire historique », étant donné que « la perte de la mémoire entraîne chez l’individu la perte de l’identité ; et, de manière analogue, ce phénomène se vérifie pour la société dans son ensemble ». Puis le Saint-Père a poursuivi en ces termes : « L’Eglise, appelée par Dieu Créateur à remplir son devoir de défendre l’homme et son humanité, a à cœur une culture historique authentique, un progrès effectif des sciences historiques. La recherche historique à un niveau élevé, rentre en effet au sens le plus strict dans l’intérêt spécifique de l’Eglise ». En effet, l’analyse historique concourt « à la description de cet espace vital dans lequel l’Eglise a exercé et exerce sa Mission au long des siècles… L’Eglise n’est pas de ce monde, mais elle vit dans ce monde et pour ce monde ». Enfin, le Saint-Père a souligné un autre aspect de ‘histoire ecclésiastique, du point de vue théologique : « Sa tâche essentielle se révèle être en effet la mission complexe d’enquêter et de clarifier ce processus de réception et de transmission , de ‘paralépsis’ et de ‘paràdosis’, par lequel, au cours des siècles, s’est matérialisée la raison d’être de l’Eglise. Il ne fait pas de doute, en effet, que l’Eglise peut tirer son inspiration des ses choix, en puisant au trésor pluriséculaire d’expériences et de mémoires ». (S.L.)
(Agence Fides, 10 mars 2008)

Le texte du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
http://www.evangelizatio.org/portale/
7 mars 2008 – Audience aux participants au Cour annuel organisé par la Pénitencerie Apostolique 

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux personnes participant au Cours organisé par la Pénitencerie Apostolique : « Au cœur de la célébration sacramentelle, ce n’est pas le péché qui a sa place, mais la miséricorde de Dieu, qui est infiniment plus grande que chacune de nos fautes »

Rome (Agence Fides) - « Ceux qui se confient en eux-mêmes, sont comme aveuglés par leur propre ‘moi’, et leur cœur s’endurcit dans le péché. Ceux qui, en revanche, se reconnaissent faibles et pécheurs, se confient à Dieu, et obtiennent de Lui la grâce et le pardon. C’est précisément cela le message qu’il faut transmettre : ce qui compte le plus, c’est de faire comprendre que, dans le Sacrement de la Réconciliation, quel que soit le péché qui a été commis, si on le reconnaît humblement, et si on s’approche avec confiance auprès du prêtre confesseur, on expérimente toujours la joie pacificatrice du, pardon de Dieu ». C’est ce que le Saint-Père a recommandé, le 7 mars, aux personnes participant au Cours annuel sur le « For intérieur », organisé par la Pénitencerie Apostolique.
En soulignant comment on assiste aujourd’hui « à une certaine désaffection à l’égard de ce Sacrement », et combien notre époque « perd toujurs plus le sens du péché », le Saint-Père a invité à ne pas perdre de vue ce qui est central, « à savoir la rencontre personnelle avec Dieu, Père de bonté e de miséricorde. Au cœur de la célébration sacramentelle, ce n’est pas le péché qui a sa place, mais la miséricorde de Dieu, qui est infiniment plus grande que chacune de nos fautes. La tâche des Pasteurs, et spécialement des confesseurs, doit être aussi celle qui consiste à souligner le lien étroit qui existe entre le Sacrement de la Réconciliation et une existence orientée de manière résolue vers la conversion. Il faut que, entre la pratique du Sacrement de la Confession et une vie toute tendue à suivre sincèrement le Christ, s’instaure une sorte de ‘cercle vertueux’ que rien n’arrête, dans lequel la grâce du Sacrement soutienne et alimente l’engagement à être des disciples fidèles du Seigneur ».
« Quand on s’approche fréquemment du Sacrement de la Réconciliation, le désir de la perfection évangélique reste vivant chez le croyant. Si ce désir incessant disparaît, la célébration du Sacrement risque malheureusement de devenir quelque chose de formel, qui ne pénètre pas dans le tissu de la vie quotidienne. D’autre part, si, tout en étant animés du désir de suivre Jésus, on ne se confesse pas régulièrement, on risque, peu à peu, de ralentir le rythme spirituel, jusqu’à l’affaiblir toujours plus, et peut-être aussi à l’éteindre ». (S.L.)
Agence Fides, 10 mars 2008)

Le texte du discours se trouve en italien sur notre site.
http://www.evangelizatio.org/portale/
8 mars 2008 – Audience aux membres de l’Assemblée Plénière du Conseil Pontifical pour la culture 
VATICAN - Le Pape Benoît XVI invite « à une Mission infatigable et généreuse pour affronter, sur le terrain du dialogue et de la rencontre avec les cultures, de l’annonce de m’(Evangile et du témoignage, le phénomène préoccupant de la sécularisation »

Rome (Agence Fides) - « La sécularisation, qui se transforme souvent en sécularisme en abandonnant la signification positive de sécularité, met à dure épreuve la vie chrétienne des fidèles et des pasteurs », a souligné le Pape Benoît XVI dans son discours aux membres de l’Assemblée Plénière du Conseil Pontifical de la Culture, reçus en audience le 8 mars en fin de matinée. Rappelant le thème de la Plénière « L’Eglise et le problème de la sécularisation », le Pape a déclaré : « La sécularisation, qui se présente dans les cultures comme formulation du monde et de l’humanité sans référence à la Transcendance, envahit tous les aspects de la vie quotidienne, et développe une mentalité dans laquelle Dieu est absent de fait, en tout ou en partie, de l’existence et de la conscience humaine. Cette sécularisation n’est pas seulement une menace extérieure pour les croyants, mais elle se manifeste déjà depuis longtemps au sein de l’Eglise elle-même. Elle dénature de l’intérieur et en profondeur la foi chrétienne, et, en conséquence, le style de vie et le comportement quotidien des croyants ». Ceux-là vivent dans le monde, marqué, voire même conditionnés « par la culture de l’image » qui impose la négation pratique de Dieu : « Il n’y a plus besoin de Dieu, de penser à Lui, et de retourner à Lui. En outre, la mentalité hédoniste et la mentalité de consommation prédominante, favorise, chez les fidèles mais aussi chez les pasteurs, une dérive vers une superficialité et un égocentrisme qui nuit à la vie ecclésiale».
Si, dans le passé, de nombreux intellectuels avaient annoncé « la port de Dieu », nous assistons aujourd’hui « à un culte stérile de l’individu ». Pour éviter le risque de tomber « dans une atrophie spirituelle et dans un vide du cœur », le Saint-Père a souligné l’urgence de réagir « par le rappel des valeurs élevées de l’existence, qui donnent un sens à la vie, et qui peuvent répondre à l’inquiétude du, cœur humain qui est à la recherche du bonheur : la dignité de la personne humaine et sa liberté, l’égalité entre tous les hommes, les sens de la vie et de la mort, et de ce qui nous attend après la conclusion de l’existence terrestre ».
En citant Jean Paul II qui a rappelé sans cesse « l’urgence de rencontrer l’homme sur le terrain de la culture pour lui transmettre le Message évangélique »,, et qui, dans ce but, a institué le Conseil Pontifical de la culture, la Pape Benoît XVI a déclaré : « L’homme contemporain a souvent l’impression de n’avoir plus besoin de personne pour comprendre, pour expliquer et pour dominer l’univers ; il se sent le centre de tout, la mesure de tout ». Les nouvelles technologies de l’information ont eu de plus comme but, , et fréquemment, « la diffusion aussi dans toutes les cultures de nombreux éléments matérialistes et individualistes de l’Occident… La lumière de la raison, exaltée, mais en réalité appauvrie, par l’Illuminisme, se substitue radicalement à la lumière de la foi, à la Lumière de Dieu ».
Dans la partie finale de son discours, le Saint-Père a souligné combien étaient grands « les problèmes que la Mission de l’Eglise doit affronter dans ce domaine », et il a invité à poursuivre le dialogue « dans la distinction des caractéristiques spécifiques de la science et de la foi. En effet, chacune a ses méthodes propres, ses milieux, ses objets de recherche, ses finalités et ses limites, et doit respecter et reconnaître à l’autre sa possibilité légitime d’exercice autonome selon ses propres principes ; toutes les deux sont appelés à servir l’homme et l’humanité, en aidant au développement et à la croissance intégrale de chacun et de tous ».
Le Saint-Père a conclu en invitant « en particulier les Pasteurs du troupeau de Dieu, à une Mission infatigable et généreuse pour affronter, sur le terrain du dialogue et de la rencontre avec les cultures, de l’annonce de m’(Evangile et du témoignage, le phénomène préoccupant de la sécularisation, qui affaiblit la personne, et la contrecarre dans son désir inné de la Vérité tout entière. Puissent, ainsi, les disciples du Christ, grâce au servoce rendu en particulier par votre Dicastère, continuer à annoncer le Christ au cœur des cultures, parce qu’Il est la lumière qui éclaire la raison, l’homme et le monde ». (S.L.)
Agence Fides, 10 mars, 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site
http://www.evangelizatio.org/portale/
8 mars 2008 – Télégramme de condoléances pour la mort du Cardinale Peter Poreku Dery

VATICAN - Les condoléances du Saint-Père suite à la mort du Cardinal Peter Poreku Dery, Archevêque émérite de Tamale, l’un des premiers catholiques de la région du Nord-ouest du Ghana

Rome (Agence Fides) - Le Cardinal Peter Poreku Dery, Archevêque émérite de Tamale (Ghana) est mort le 6 mars à l’âge de 89 ans. Le Saint-Père Benoît XVI a exprimé ses condoléances et sa prière à travers deux télégrammes, envoyés à Son Exc. Mgr. Gregory Ebo Kpibaya, Archevêque de Tamale, et à M. Alipo Poreku, frère du Cardinal.
« Ayant appris avec tristesse la nouvelle de la mort du Cardinal Peter Poreku Dery, Archevêque émérite de Tamale -écrit le Pape dans le télégramme envoyé à l’actuel Archevêque de Tamale-, je vous transmets mes vives condoléances ainsi qu’aux prêtres, religieux et laïcs de l’Archidiocèse. Ce dévoué pasteur a laissé derrière lui un héritage lumineux de prière, d’humble obéissance à la volonté de Dieu et d’amour pour le prochain. Il s’est donné avec un cœur généreux à son ministère sacerdotal et épiscopal, au service des fidèles du diocèse de Wa et de l’archidiocèse de Tamale pendant de nombreuses années, prêchant l’Evangile dans des conditions difficiles avec un amour de père, un grand zèle et une grande simplicité de cœur, toujours attentif aux besoins des pauvres. En confiant son âme à l’admirable miséricorde de notre Père céleste, gage de réconfort et de force pour tous ceux qui le pleurent, je donne de tout cœur ma bénédiction apostolique à tous ceux qui participent à la célébration liturgie solennelle. Benedictus PP. XVI”.
Le Card. Peter Poreku Dery était né le 10 mai 1918 à Ko, dans le diocèse de Wa (Ghana), quatrième de dix enfants. Son père et son oncle étaient prêtres de la religion traditionnelle des dagaaba, et lui transmirent donc une sensibilité particulière pour les sujets religieux. Après une rencontre avec le responsable des Missionnaires d’Afrique, le Père R. McCoy, le jeune homme resta fasciné et décida de le suivre. Il fut baptisé le 24 décembre 1932, et 10 autres ghanéens avec lui : ils étaient parmi les premiers catholiques de la région Nord-ouest du Ghana. Après avoir fréquenté l’école pour les catéchistes, il fut envoyé étudier à l’école supérieure de Navrongo, termina ses études en 1939 et entra au Petit séminaire local. Après ses études philosophiques et théologiques à Amisano et à Wiagha, le 11 février 1951 il fut ordonné prêtre dans la St. Theresa's Church de Nandom: il fut le premier dagao à être ordonné prêtre. En 1958 il fut transféré à Kaleo, premier curé africain dans le diocèse de Tamale. Grâce à une bourse d’étude il fréquenta l’Université St. Francis Xavier d’Antigonish (Canada) et en 1958 il obtint le diplôme d’études sociales. De retour dans son diocèse, il fut nommé Vicaire général et administrateur de la Cathédrale. Le 3 novembre 1959 le diocèse de Wa fut érigé, et le 16 mars 1960 il en devînt le premier évêque indigène. Le 8 mai 1960, il reçut à Rome l’Ordination épiscopale du bienheureux Jean XXIII.
Il s’engagea activement pour une inculturation correcte de la liturgie et se consacra en particulier à la formation en fondant le Petit séminaire St. Francis Xavier à Wa, et l’école secondaire pour jeunes filles à Jirapa. En 1972 il fut nommé Administrateur apostolique du diocèse de Tamale et dût se partager entre Wa et Tamale pour exercer ses fonctions jusqu’à son transfert dans ce dernier siège, le 18 novembre 1974. Le 30 mai 1977 avec l’élévation de Tamale en Archidiocèse il fut nommé son premier Archevêque. Le 26 mars 1994 Jean-Paul II accepta sa démission au gouvernement pastoral. Dès lors il commença à collaborer activement avec le nouveau responsable du diocèse. Pour sa contribution à la promotion du développement intégral de la personne humaine, il reçut des prix et des reconnaissances. Il a été membre du Conseil d’Etat et du «Ghana education service council». Il avait aussi été membre du Conseil pontifical pour les laïcs, et pendant deux mandats, Président de la Conférence épiscopale du Ghana. Pendant 22 ans, il a été évêque en charge de la formation des laïcs au Ghana ; puis Econome du Symposium des Conférences épiscopales de l’Afrique et de Madagascar (SECAM) ; Coordinateur du conseil panafricain des laïcs et responsable de l’organisation de l’apostolat laïc dans neuf régions africaines. Benoît XVI le créa Cardinal à son premier Consistoire, le 25 mars 2006. (S.L.)
(Agence Fides 10/3/2008)

9 mars 2008 – Messe à l’occasion du 25° anniversaire du Centre International de Jeunes “San Lorenzo” 
VATICAN - Le Pape Benoît XVI célèbre la Messe dans l’église « San Lorenzo »: « La vie en abondance c’est être en communion avec la vraie vie, avec l’amour infini. C’est ainsi que nous entrons réellement dans l’abondance de la vie et que nous devenons porteurs de la vie également pour les autres »

Rome (Agence Fides) - Le dimanche 9 mars, le Pape Benoît XVI a célébré la Messe dans l’église « San Lorenzo in Piscibus », à l’occasion du 25° anniversaire de l’institution du Centre Internationale des Jeunes « San Lorenzo » ; ce Centre avait été inauguré par le Pape Jean Paul II le 13 mars 1983. Dans l’homélie, le Pape a parlé de la signification de l’évangile du jour, la résurrection de Lazare, « consacré à un grand thème, fondamental : qu’est-ce que la vie ? Qu’est-ce que la mort ?? comment vivre ? comment mourir ? ». Saint Jean utilise pour cette unique réalité de la vie, deux paroles différentes, qui indiquent deux dimensions différentes : la parole « bios » et la parole « zoé ». « Bios » comprend la biosphère qui va des simples cellules primitives jusqu’aux organismes les plus organisés, les plus développés ; ce grand arbre de la vie, dans lequel toutes les possibilités de cette réalité « bios » se se sont développées. A cet arbre de la vie, appartient l’homme.
« Mais l’homme, tout en faisant partie de ce grand bio-cosmos , le transcende parce qu’il fait partie aussi de cette réalité que saint Jean appelle « zoé ». C’est un nouveau niveau de la vie, dans l’equel l’être s’ouvre à la connaissance. Certainement, l’homme est toujours homme avec toute sa dignité, même s’il est dans un état de coma, même s’il est au stade d’embryon ; mais s’il vit seulement biologiquement, toutes les potentialités der son être ne sont pas réalisées ni développées. Il est un être qui connaît… Il a soif d’une connaissance de l’infini, il veut arriver à la source de la vie, il veut boire à cette source, trouver la vie elle-même ».
En plus de la dimension de la connaissance de la vérité et de l’être, il existe pour l’homme, inséparable de cette dimension, la dimension de la relation, de l’amour : « Et là, l’homme s’approche beaucoup plus encore de la source de la vie, de laquelle il veut boire pour avoir la vie en abondance, pour la vie elle-même. Nous pourrions dire que toute la science est une grande et unique lutte pour la vie ; c’est ce qu’est surtout la médecine. En fin de compte, la médecine est la recherche pour s’opposer à la mort, c’est la recherche de l’immortalité. Mais pouvons-nous trouver la médecine qui nous assurera l’immortalité ? C’est précisément la question de l’Evangile d’aujourd’hui. Essayons d’imaginer que la médecine arrive à trouver la recette contre la mort, la recette de l’immortalité. Même dans ce cas, il s’agirait pour toujours d’une médecine qui se placerait au sein de la biosphère… Il est facile d’imaginer ce qui se passerait sur la vie biologique de l’homme était sans fon, si elle était immortelle : nous nous retrouverions dans monde vieilli, dans un monde rempli de vieux, un monde qui ne laisserait plus de place aux jeunes, au renouvellement de la vie. Nos comprenons ainsi que cela ne peut être ce type d’immortalité auquel nous aspirons ; ce n’est pas là la possibilité de boire à la fontaine de la vie, que nous désirons tous ».
Au moment où nous comprenons que nous ne pouvons espérer un prolongement infini de la vie biologique, et, dans le même temps, que nous désirons boire à la source me^me de al vie pour jouir d’une vie sans fin, le Seigneur intervient et nous parle dans l’Evangile en cous disant : ‘Je suis la Résurrection et la Vie’… En rencontrant Jésus, nous entrons en contact, bie plus, en communion, avec la vie elle-même, et nous avons déjà traversé le seuil de la mort, parce que nous en contact, au-delà de la vie biologique, avec la vraie vie… Dans l’Eucharistie, nous entrons en contact, bien plus, en communion, avec le Corps Ressuscité du Christ, nous entrons dans l’espace de la vie déjà ressuscitée, de la vie éternelle. Nous entrons en communion avec ce Corps qui est animé de la vie immortelle, et nos sommes ainsi, maintenant déjà et pour toujours, dans le domaine de la vie elle-même ».
Le passage de l’Evangile de ce dimanche de Carême « est aussi une interprétation profonde de ce qu’est l’Eucharistie, et nous invite à vivre réellement de l’eucharistie pour pouvoir être ainsi transformés dans la communion de l’amour. C’est là la vraie vie… La vie en abondance n’est pas, comme certains le pensent, de tout consommer, de tout avoir, de pouvoir faire tout ce que l’on veut. Dans ce cas, nous vivrions pour les choses mortes, nous vivrions pour la mort. La vie en abondance c’est être en communion avec la vraie vie, avec l’amour infini. C’est ainsi que nous entrons réellement dans l’abondance de la vie, et que nous devenons porteurs de la vie y compris pour les autres ».
Le Saint-Père a conclu son homélie en rappelant que « le Seigneur nous attend, et non seulement il nous attend ; il est présent et nous tend la main. Acceptons la main du Seigneur, et prions-Le de nous donner de vivre réellement, de vivre l’abondance de la vie, et de pouvoir ainsi communiquer aussi à nos contemporains, la vraie vie, la vie en abondance. (S.L.)
(Agence Fides, 10 mars 2008)

Le texte de l’homélie du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
http://www.evangelizatio.org/portale/
9 mars 2008 – Angélus
VATICAN - Benoît XVI à l’Angélus rappelle que le Christ « est l’image, ou mieux l’incarnation du Dieu qui est amour, miséricorde, tendresse paternelle du Dieu qui est Vie » et lance un nouvel appel pour la Terre Sainte et pour l’Iraq

Rome (Agence Fides) - La résurrection de Lazare, racontée dans l’Evangile du cinquième dimanche de Carême du Cycle liturgique A, représente, selon les mots du Pape Benoît XVI, « le dernier grand ‘signe’ accompli par Jésus, après lequel les grands prêtres réunirent le Sanhédrin et décidèrent de le tuer ; et ils décidèrent de tuer aussi Lazare, qui était la preuve vivante de la divinité du Christ, Seigneur de la vie et de la mort ». Avant la récitation de l’Angélus de dimanche 9 mars, le Pape a souligné que « cette page évangélique montre Jésus vrai Dieu et vrai Homme » : l’évangéliste insiste sur l’amitié de Jésus avec Lazare et ses sœurs Marthe et Marie, si bien que Jésus éprouve « une sincère com-passion pour la douleur du détachement » jusqu’à éclater en sanglots. Jésus a cependant montré aussi un « pouvoir absolu » à l’égard de la mort, « exprimant avec la métaphore du sommeil le point de vue de Dieu sur la mort physique… la mort du corps est un sommeil dont Dieu peut nous réveiller à tout moment ».
« Le cœur du Christ est divin et humain : en Lui Dieu et l’Homme se sont parfaitement rencontrés, sans séparation et sans confusion -a poursuivi le Pape. Il est l’image, ou mieux l’incarnation du Dieu qui est amour, miséricorde, tendresse paternelle et maternelle du Dieu qui est Vie. C’est pourquoi il déclara solennellement à Marthe : ‘Je suis la résurrection et la vie ; celui qui croit en moi, même s’il meurt, vivra ; quiconque vit et croit en moi, vivra éternellement’ ». La question de Jésus à Marthe -« Crois-tu cela ? »- est une question « que Jésus adresse à chacun de nous ; une question qui certainement nous dépasse, dépasse notre capacité à comprendre, et nous demande de Lui faire confiance, comme Il a fait confiance au Père… Oui, O Seigneur ! Nous aussi nous croyons, malgré nos doutes et nos obscurités ; nous croyons en Toi, parce que c’est Toi qui a les paroles de la vie éternelle ; nous voulons croire en Toi, pour que tu nous donnes une espérance fiable de vie après la vie, de vie authentique et pleine dans ton Règne de lumière et de paix ». 
Après l’Angélus le Saint-Père a renouvelé son appel pour la Terre Sainte et pour l’Iraq, par ces mots : « Ces jours derniers, la violence et l’horreur ont de nouveau ensanglanté la Terre Sainte, alimentant une spirale de destruction et de mort qui ne semble pas prendre fin. Tandis que je vous invite à demander avec insistance au Seigneur Tout-puissant le don de la paix pour cette région, je désire confier à Sa miséricorde les nombreuses victimes innocentes et exprimer ma solidarité aux familles et aux blessés. J’encourage en outre les autorités israéliennes et palestiniennes dans leur proposition de continuer à construire, à travers la négociation, un avenir pacifique et juste pour leurs peuples, et je demande à tous, au nom de Dieu, de quitter les voies tortueuses de la haine et de la vendetta et de parcourir de façon responsable des chemins de dialogue et de confiance. C’est aussi mon souhait pour l’Iraq, tandis que nous trépidons encore pour le sort de Son Excellence Mgr Rahho et de nombreux israéliens qui continuent à subir une violence aveugle et absurde, certainement contraire aux volontés de Dieu ». (S.L.) (Agence Fides 10/3/2008; lignes 33, mots 516).

Texte intégral du discours du Saint-Père, en plusieurs langues se trouve sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/
9 mars 2008 – Invitation à la Liturgie Pénitentielle du 13 mars 

VATICAN - Les jeunes du Diocèse de Rome avec le Pape vers la XXIIIe Journée mondiale de la jeunesse

Rome (Agence Fides) - A l’Angélus de dimanche 9 mars, le Saint-Père Benoît XVI a invité les jeunes de Rome à la Liturgie pénitentielle en préparation de la Journée mondiale de la jeunesse qui sera célébrée au niveau diocésain le Dimanche des Rameaux, par ces mots « Jeudi prochain, 13 mars, à 17h30, je présiderai dans la Basilique Saint Pierre une liturgie pénitentielle pour les jeunes du Diocèse de Rome. Ce sera un moment fort de préparation à la XXIIIe Journée mondiale de la jeunesse, que nous célèbrerons le Dimanche des Rameaux et qui culminera en juillet prochain avec la grande rencontre de Sydney. Chers jeunes de Rome, je vous invite tous à ce rendez-vous avec la Miséricorde de Dieu ! Aux prêtres et aux responsables je recommande de favoriser la participation des jeunes en faisant leurs les paroles de l’apôtre Paul : « Nous faisons fonction d’ambassadeurs pour le Christ :… laissez-vous réconcilier avec Dieu » (2 Cor 5,20).”
« Vous aurez la force de l’Esprit Saint qui descendra sur vous et vous serez mes témoins » (Act. 1,8) : c’est le thème choisi par Benoît XVI pour la XXIIIe Journée mondiale de la jeunesse qui sera célébrée à Sydney du 15 au 20 juillet, et qui donne un fil conducteur aux moments de préparation à la rencontre mondiale au programme au niveau diocésain. Les paroisses, mouvements et associations de jeunes du diocèse de Rome se préparent à la liturgie pénitentielle présidée par le Saint-Père. Avec eux dans la Basilique vaticane il y aura plus de 200 prêtres, qui se mettront à leur disposition pour administrer le sacrement de la Réconciliation. Certains jeunes recevront du Pape le sacrement de la Réconciliation. La Journée mondiale de la jeunesse sera célébrée le Dimanche des Rameaux, 16 mars, avec la Messe solennelle présidée par le Pape place Saint-Pierre à 9h30. (S.L.) 
(Agence Fides 11/3/2008)
12 mars 2008 – Audience générale
VATICAN – Le Pape Benoît XVI parle de Boèce et de Cassiodore à l’audience générale hebdomadaire : « Nous vivons nous aussi dans un temps de rencontre des cultures, du danger de la violence qui détruit les cultures, et de l’engagement nécessaire pour transmettre les grandes valeurs et pour enseigner aux nouvelles générations la voie de la réconciliation et de la paix ».

Rome (Agence Fides) – « L’école fait face aujourd’hui à des problèmes importants dans le domaine de l’éducation des nouvelles générations. Pour cette raison, l’école ne peut être seulement un lieu où l’on apprend des notions, mais elle est appelée à offrir aux élèves l’occasion d’approfondir des messages valables de caractère culturel, social, éthique et religieux ». C’est ce qu’a souligné le Saint-Père à plusieurs groupes d’étudiants italiens réunis dans la Basilique Saint-Pierre pour l’audience générale hebdomadaire, ce mercredi 12 mars. Le Saint-Père a recommandé aux enseignants de « percevoir aussi les implications morales de tout savoir humain, parce que l’homme connaît pour agir, et l’agir est le fruit de sa connaissance ». Le Pontife a invité les jeunes qui désirent suivre le Christ à compléter leur formation spirituelle « en cherchant à comprendre toujours plus les contenus de la foi ».


Dans la Salle Paul VI, le Pape a poursuivi sa catéchèse, consacrée cette semaine à deux figures chrétiennes du Haut Moyen Age : Boèce et Cassiodore, qui « vécurent dans les années les plus tourmentées de l’Occident chrétien, et, en particulier, de la péninsule italienne ». Boèce, né à Rome vers l’an 480 environ, entra, jeune encore, dans la vie publique, et, à 25 ans il était déjà Sénateur. « En ce temps nouveau de la rencontre des cultures, il considéra que sa propre mission consistait à réconcilier et à mettre ensemble ces deux cultures, la culture classique romaine, avec la culture naissante du peuple ostrogoth ». Malgré une grande activité publique, Boèce ne négligea pas les études, et se consacra en particulier à l’approfondissement des questions d’ordre philosophique et religieux, et il écrit plusieurs ouvrages. « Dans sa volonté de promouvoir la rencontre des cultures, il utilisa les catégories de la philosophie grecque pour proposer la foi chrétienne, là aussi en recherche d’une synthèse entre patrimoine hellénistique et romain, et le message évangélique ».


Son ouvrage le plus connu « De consolatione philosophiae », fut composé alors qu’il était en prison, accusé injustement de complot contre le roi Théodoric. Jugé et condamné à mort, il fut exécuté le 23 octobre 524, âgé de 44 ans. « Dans cette œuvre, en prison, il cherche la consolation, il cherche la lumière, il cherche la sagesse. Et il déclare qu’il a su distinguer, dans cette situation précisément, entre les biens apparents – dans la prison, ils disparaissent – et les biens réels, come l’amitié authentique qui ne disparaissent pas , même en prison. Le bien le plus élevé, c’est Dieu : Boèce apprit – et il nous l’enseigne - à ne pas tomber dans le fatalisme, qui éteint l’espérance. Il nous enseigne que le destin ne gouverne pas, que c’est la Providence qui gouverne, et elle a un visage. Avec la Providence, on peut parler, parce que la Providence c’est Dieu. Et ainsi, même dans la prison, il lui reste la possibilité de la prière, du dialogue avec Celui qui nous sauve ».


Dans la péroraison finale de son ouvrage, on peut trouver une sorte de synthèse de tout l’enseignement que Boèce adresse à lui-même et à tous ceux qui se trouveraient dans les mêmes conditions que lui : « Chaque détenu, quel que soit le motif pour lequel il est en prison, comprend combien est pesante cette condition humaine particulière, surtout quand elle est enlaidie, comme cela fut le cas pour Boèce, par le recours à la torture. Et puis, elles particulièrement absurde la condition de celui qui, une fois encore comme Boèce, que la ville de Pavie reconnaît et célèbre dans la liturgie comme martyr de la foi, est torturé à mort sans aucun autre motif qui ne soit celui de ses propres convictions idéales, politiques et religieuses. Boèce, symbole d’un nombre immense de personnes détenues injustement, dans tous les temps et sous toutes les latitudes, est de fait une porte objective d’entrée dans la contemplation du mystérieux Crucifié du Golgotha ».


Marc Aurèle Cassiodore fut contemporain de Boèce. Né à Squillace vers 485, il mourut à Vivarium aux environs de 580. « Conscient de la nécessité de ne pas laisser disparaître dans l’oubli, tout le patrimoine humain et humaniste, accumulé dans les siècles d’or de l’Empire romain, Cassiodore collabora généreusement, et aux niveaux les plus élevés de la responsabilité politique, avec les peuples nouveaux qui avaient traversé les frontières de l’Empire et s’étaient installés en Italie. Lui aussi fut un modèle de rencontre culturelle, de dialogue, de réconciliation. Il appuya le mouvement monastique avec toutes ses richesses matérielles et toutes ses forces spirituelles, et il confia aux moines la tâche « de récupérer, de conserver et de transmettre aux générations futures, l’immense patrimoine culturel des Anciens, pour qu’il ne soit pas perdu. Pour cela, il fonda le « Vivarium », une communauté monastique où tout était organisé de manière telle que le travail intellectuel des moines soit estimé comme très précieux et absolument indispensable ».


Dans son enseignement, réparti en plusieurs ouvrages, la prière a un rôle central, « nourrie de la Sainte Ecriture et particulièrement de la fréquentation assidue des Psaumes ». En outre, « la recherche de Dieu, qui vise à sa contemplation, reste le but permanent de la vie monastique. Mais il ajoute que, avec l’aide de la grâce divine, on peut obtenir un plus grand profit de la Parole révélée, avec l’utilisation des conquêtes scientifiques et des instruments culturels ‘profanes’ possédés déjà par les Grecs et par les Romains. Personnellement, Cassiodore se consacra aux études philosophiques, théologiques et exégétiques, sans une créativité particulière, mais attentif aux intuitions qu’il reconnaissant comme valables chez les autres ».


Le Saint-Père a terminé sa catéchèse en citant un passage dans lequel Cassiodore, se référant à l’enseignement de saint Jérôme, invitait les moines à demander l’aide de Dieu pour vaincre plus facilement les sollicitations du monde et ses attraits : « L’ennemi ne trouvera en effet aucun passage pour vous assaillir si toute votre attention est occupée par le Christ ». « C’est un avertissement, souligna le Saint-Père, que nous pouvons accueillir car il est valable pour nous aussi. Nous vivons en effet nous aussi dans un temps de rencontre des cultures, de période de la violence qui détruit les cultures, et de la volonté nécessaire de transmettre les grandes valeurs, et d’enseigner aux nouvelles générations la voie de la réconciliation et de la paix. Cette voie, nous la trouvons en nous orientant vers le Dieu qui a un visage humain, le Dieu qui s’est révélé à nous dans le Christ ». (S.L.)

(Agence Fides, 13 mars 2008)

Le texte de la catéchèse du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=1052
13 mars 2008 – Télégramme de condoléances pour la mort de S. Exc. Mgr Paulos Faraj Rahho 
VATICAN - Télégramme de condoléances du Saint-Père pour la mort de S; Exc. Mgr Paulos Faraj Rahho, Archevêque de Mossoul des Chaldéens

Rome (Agence Fides) - Le Pape Benoît XVI a envoyé un télégramme au Cardinal Emmanuel III Delly, Patriarche de Babylone des Chaldéens (Irak) en apprenant la mort de l'Archevêque Paulos Faraj Rahho, de Mossoul des Chaldéens (Irak), à la suite de son enlèvement le 29 février dernier. 
Dans le texte, le Pape manifeste sa proximité « à l'Eglise chaldéenne et à toute la communauté chrétienne » en réaffirmant sa « condamnation la plus ferme d'un geste de violence inhumaine qui offense la dignité de l'être humain et porte un grave préjudice à la cause de la cohabitation fraternelle du bien- aimé peuple irakien ».
Le Pape Benoît XVI assure de ses prières l'archevêque « enlevé à la fin de la célébration du Chemin de Croix" et invoque la miséricorde du Seigneur pour que "cet évènement tragique serve à reconstruire un avenir de paix sur la terre martyrisée d'Irak ». 
En même temps, le directeur de la Salle-de-Presse du Saint-Siège, le Père Federico Lombardi, a publié, aujourd'hui, la déclaration suivante: « Tout le monde espérait sa libération et priait pour lui comme le Pape l'avait plusieurs fois demandé en appelant à sa libération. Malheureusement, une violence absurde et sans justification continue de frapper le peuple irakien, et en particulier la petite communauté chrétienne, à laquelle le Pape est tout particulièrement proche dans la prière. Nous devons tous en être solidaires en ce moment de grande épreuve. On ose espérer que cet évènement tragique montrera la nécessité de renforcer un engagement général, de la communauté internationale en particulier, en faveur de la paix pour ce pays tellement accablé ». (S.L.) 
(Agence Fides 14 mars 2008)

13 mars 2008 – Cérémonie pénitentielle en préparation à la XXIII° Journée Mondiale de la Jeunesse 

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux jeunes: « Cette Ville de Rome est dans vos mains. La tâche vous revient de la rendre belle, même spirituellement par votre témoignage d’une vie vécue dans la grâce de Dieu et dans l’éloignement du péché ».

Rome (Agence Fides) - « Chers jeunes, cette Ville de Rome est dans vos mains. La tâche vous revient de la rendre belle, même spirituellement par votre témoignage d’une vie vécue dans la grâce de Dieu et dans l’éloignement du péché, en adhérant à tout ce que le Saint-Esprit vous appelle à être, dans l’Eglise et dans le monde. Vous rendrez visible ainsi la grâce de la miséricorde surabondante du Christ, qui jaillit de Son Flanc transpercé pour nous sur la Croix ». C’est l’exhortation du Pape Benoît XVI, adressée aux jeunes réunis dans la Basilique Saint-Pierre le jeudi 13 mars dans l’après-midi. Le Saint-Père a présidé la Cérémonie Pénitentielle, avec confession individuelle et absolution ; les jeunes du Diocèse de Rome y étaient invités en préparation à la XXIII° Journée Mondiale de la Jeunesse, qui se célèbre le Dimanche des Rameaux sur le thème suivant : « Vous aurez la force du Saint-Esprit qui descendra su vous, et vous serez mes témoins » (Actes 1, 8), Journée qui aura son sommet lors des Journées Mondiales de la Jeunesse à Sydney en Australie.
Dans son homélie, le Saint-Père a cité sa première Encyclique : « J’y ai fait remarquer que, lorsqu’on devient chrétien, il y a la rencontre avec un événement, avec une Personne, qui donne à la vie un horizon nouveau, et, avec cela, la direction décisive (cf. Deus Caritas Est, 1). C’est précisément pour aider cette rencontre que vous vous apprêtez à ouvrir votre cœur à Dieu, en confessant vos péchés et en recevant, par l’action du Saint-Esprit et à travers le ministère de l’Eglise, le pardon et la paix.. Et c’est ainsi que l’on donne une place à la présence en nous du Saint-Esprit, la troisième Personne de la Très Sainte trinité, qui est ‘l’âme’ et le ‘souffle vital’ de la vie chrétienne ». Puis le Saint-Père a déclaré que si l’âme manque à l’homme, « avec elle, tout manque ».
Rappelant une de ses méditations sur la Pentecôte, quand il était Archevêque de Munich-Freising, le Pape a poursuivi en ces termes : « Il est clair que l’être humain ne peut se débarrasser littéralement de sa propre âme, du moment que c’est elle-même qui le fait devenir une personne. Il reste en effet de toute manière une personne humaine. Et pourtant, il a la possibilité épouvantable d’être inhumain, de rester une personne en voyant et en perdant en même temps sa propre humanité. La distance entre la personne humaine et l’être inhumain est immense, et pourtant, on ne peut le démontrer ». De même ainsi, le Saint-Esprit « n’est pas évident pour les yeux externes. S’il pénètre dans la personne, ou s’il n’y pénètre pas, on ne peut pas le voir ni le démontrer ; mais cela change et renouvelle toute la perspective de l’existence humaine. Le Saint-Esprit ne change pas les situations extérieures de la vie, mais les situations intérieures… Ce soir également, l’Esprit descendra dans notre cœur, pour pardonner les péchés et pour nous renouveler intérieurement, en nous revêtant d’une force qui nous rendra, nous aussi, comme les Apôtres, audacieux pour annoncer que « le Christ est mort et est Ressuscité ».
Le Saint-Père a alors invité les jeunes à bien se préparer à la Confession, pour ressentir « la vraie joie » : celle qui découle de la miséricorde de Dieu, qui pénètre dans notre cœur et nous réconcilie avec Lui », cette joie dont les jeunes doivent se faire les porteurs, en donnant le témoignage, dans leur vie, des fruits de l’Esprit. « Rappelez-vous toujours que vous êtes ‘le temple de l’Esprit’, permettez-Lui d’habiter en vous, et obéissez docilement à ses indications, pour apporter votre contribution à l’édification de l’Eglise, et pour discerner à quel type de vocation le Seigneur vous appelle ».
Enfin, le Pape Benoît XVI a rappelé le XXV° anniversaire du Centre International des Jeunes « San Lorenzo », voulu et inauguré par le Serviteur de Dieu Jean Paul II, « pour permettre l’accueil des jeunes, l’échange des expériences et du témoignage de la foi, et surtout la prière qui nous fait découvrir l’amour de Dieu ». Puis, le Saint-Père a conclu son homélie en invitant les jeunes en ces termes : « Regardez vers la Croix, accueillez l’Amour de Dieu qui vous est donné par le Saint-Esprit, et, comme le déclara le Pape Jean Paul II, ‘devenez, vous-mêmes, des rédempteurs des jeunes du monde’ ». (S.L.)
(Agence Fides, 14 mars 2008)

Le texte de l’homélie du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
http://www.evangelizatio.org/portale/

16 mars 2008 – Messe du Dimanche des Rameaux 
VATICAN - Homélie du Pape Benoît XVI pour le dimanche des Rameaux: « Avec les jeunes du monde entier, allons à la rencontre de Jésus. Laissons-nous guider par Lui vers Dieu, pour apprendre de Dieu lui-même la manière juste d’être des hommes… Que nous devenions nous aussi avec Lui, et à partir de Lui, des messagers de sa paix ».

Rome (Agence Fides) - Le Pape Benoît XVI a présidé Place Saint-Pierre la cérémonie solennelle du Dimanche des Rameaux et de la Passion du Seigneur. Après la bénédiction des palmes et des rameaux d’olivier au pied de l’obélisque, la procession s’est dirigée vers le parvis de la Basilique Saint-Pierre où le Saint-Père a célébré la Messe. De nombreux jeunes de Rome, d’autres Diocèses de Rome et du monde ont assisté à la cérémonie, à l’occasion de la XXIII° Journée Mondiale de la Jeunesse.
« Lors de l’entrée à Jérusalem, les gens rendent hommage à Jésus comme Fils de David, puis Il arrive au Temple. Mais là où devait se trouver l’endroit de la rencontre entre Dieu et l’homme, Il trouve des vendeurs de bétails, et des changeurs d’argent qui occupaient ce lieu de prière pour leurs affaires... Les marchands agissaient de manière correcte, selon le règlement en vigueur, mais le règlement était corrompu… Contre cet ordre mal interprété, Jésus, avec son geste prophétique, défend l’ordre véritable qui se trouve dans la Loi et dans les Prophètes ».
« Tout cela doit nous faire penser à nous aussi aujourd’hui, comme chrétiens : notre foi est-elle assez pure et ouverte, telle que, à partir d’elle, les ‘païens’, les personnes qui sont aujourd’hui à la recherche et ont leurs propres questions, puissent percevoir la lumière du Dieu unique, s’associer dans les endroits de la foi à notre prière, et avec leur demande, devenir peut-être des adorateurs eux aussi ? La conscience que l’avidité est idolâtrie, atteint-elle aussi notre coeur et notre genre de vie ? Ne laissons-nous pas peut-être entrer, de différentes manières, les idoles même dans le monde de notre foi ? Sommes-nous disposés à nous laisser toujours purifier à nouveau par le Seigneur, en Lui permettant de chasser de nous et de l’Eglise tout ce qui Lui est contraire ? ».
La purification du Temple est beaucoup plus qu’une lutte contre les abus, elle marque « une ère nouvelle de l’histoire… A la place des sacrifices sanglants et des offrandes de viandes, prend place le Corps du Christ, il prend place Lui-même. Seul ‘l’amour jusqu’au bout’, seul l’amour qui se donne totalement à Dieu pour les hommes, est le vrai culte, le vrai sacrifice. Adorer en esprit et en vérité veut dire adorer en communion avec Celui qui est la Vérité, adorer dans la communion avec son Corps, dans lequel nous réunit le Saint-Esprit ».
Commentant les paroles de Jésus sur la purification du Temple, rapportées par l’évangéliste Saint Jean - « Détruisez ce Temple, et en trois jours je le rebâtirai » (Jean 2 18 ss.), le Saint-Père a déclaré : »Ce n’est pas Jésus qui détruit le Temple ; il est abandonné à la destruction par l’attitude de ceux qui, d’un lieu de rencontre de tous les peuples avec Dieu, l’ont transformé en une ‘caverne de voleurs’, en un lieu pour leurs affaires. Mais, comme toujours à partir de la chute d’Adam, l’échec des hommes devient l’occasion pour un engagement plus grand de l’amour de Dieu à notre égard. L’heure du Temple de pierre, l’heure des sacrifices d’animaux était dépassée : le fait que, à présent, le Seigneur chasse les marchands, empêche non seulement un abus, mais indique la nouvelle manière d’agir de Dieu. Le nouveau Temple se forme : Jésus-Christ lui-même, chez qui l’amour de Dieu se penche sur les hommes. Durant sa vie, Il est le nouveau Temple et le Temple vivant. Lui qui est passé par la Croix et est ressuscité, il est l’endroit vivant d’esprit et de vie, dans lequel se réalise l’adoration juste. Ainsi, la purification du Temple, comme sommet de l’entrée solennelle de Jésus à Jérusalem, est à la fois le signe de la ruine imminente de l’édifice et de la promesse du Temple nouveau, promesse du Royaume de la réconciliation et de l’amour qui, dans la communion avec le Christ, est instaurée au-delà de toute frontière ».
Le Pape a parlé ensuite de deux événements, après la purification du Temple : la guérison d’aveugles et d’estropiés par Jésus, et l’acclamation des enfants dans le Temple, comme cela s’était passé à l’entrée de la ville. « Au commerce des animaux et aux affaires avec l’argent, Jésus oppose sa bonté qui guérit. Elle est la vraie purification du Temple. Il ne vient pas comme destructeur, il ne vient pas avec l’épée du révolutionnaire. IL vient avec le don de la guérison. Il se consacre à ceux qui, à cause de leur infirmité sont poussés à la limite extrême de leur vie et en marge de la société. Jésus montre Dieu comme Celui qui aime, et son pouvoir, comme le pouvoir de l’amour. Et ainsi, il nous dit ce qui fera toujours partie du vrai culte de Dieu : guérir, servir, la bonté qui guérit. Et il y a aussi les enfants qui rendent hommage à Jésus… Pour rencontrer Dieu, il faut devenir capables de voir avec son cœur. Nous devons apprendre à voir avec un coeur jeune, qui n’est pas entravé par des préjugés et qui n’est pas aveuglé par des intérêts. Ainsi, chez les petits qui, avec un tel cœur, libre et ouvert, Le reconnaissent, l’Eglise a vu l’image des croyants de tous les temps, sa propre image ».
A la fin de l’homélie, le Saint-Père a adressé cette invitation aux jeunes : « Chers amis, associons-nous en cette heure à la procession des jeunes d’alors - une procession qui traverse l’histoire tout entière. Avec les jeunes du monde entier, allons à la rencontre de Jésus. Laissons-nous guider par Lui vers Dieu, pour apprendre de Dieu lui-même la manière juste d’être des hommes. Avec Lui, remercions Dieu, parce que, avec Jésus, le Fils de David, il nous a donné un domaine de paix et de réconciliation qui embrasse le monde. Prions-Le, afin que nous devenions nous aussi avec Lui, et à partir de Lui, des messagers de sa paix, afin que, en nous et autour de nous, croisse son Royaume. Amen ». (S.L.)
(Agence Fides, 17 mars 2008)

Le texte de l’homélie du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
http://www.evangelizatio.org/portale/

16 mars 2008 – Angélus
VATICAN - « Arrêtez les massacres, arrêtez les violences, arrêtez la haine en Irak ! … Peuple bien-aimé d’Irak, relève la tête et sois-toi-même, en premier lieu, reconstructeur de ta vie nationale », s’écrie le Pape à l’occasion de l’Angélus

Rome (Agence Fides) - Le « beau témoignage de fidélité au Christ, à l’Eglise et à ses gens » du regretté Archevêque de Mossoul des Chaldéens, Monseigneur Paulos Faraj Rahho, disparu tragiquement il y a quelques jours, ont amené le Saint-Père « à élever un cri fort et plein de tristesse » à l’occasion de l’Angélus du dimanche des Rameaux : « Arrêtez les massacres, arrêtez les violences, arrêtez la haine en Irak ! ». Puis, s’adressant au Peuple irakien « qui, depuis cinq ans porte les conséquences d’une guerre qui a entraîné le bouleversement de sa vie civile et sociale », le Saint-Père a lancé cet appel : « Peuple bien-aimé d’Irak, relève la tête et sois-toi-même, en premier lieu, reconstructeur de ta vie nationale ! Que la réconciliation, le pardon, la justice et le respect de la cohabitation civile entre tribus, ethnies, groupes religieux, soient la voie solidaire vers la paix au Nom de Dieu ».
Puis, le Saint-Père a adressé un salut tout particulier aux nombreux jeunes présents sur la Place Saint-Pierre, venus de nombreux Pays du monde « à l’occasion de la Journée Mondiale de la Jeunesse que le bien-aimé Serviteur de Dieu Jean Paul II a voulu lier au dimanche des Rameaux… Ma pensée va, en ce moment, à Sydney en Australie, où battent leur plein les préparatifs pour la grande rencontre que j’aurai là-bas avec les jeunes du monde entier du 15 au 20 juillet prochains. Je remercie la Conférence Episcopale Australienne, et en particulier le Cardinal Pell Archevêque de Sydney et ses collaborateurs, pour tout le travail qu’ils accomplissent avec autant de ferveur ; et je suis de même reconnaissant envers les Autorités Australiennes, Fédérales et de l’Etat, pour l’appui généreux apporté à cette initiative importante. Au revoir à Sydney ! ». (S.L.)(Agence Fides, 17 mars 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
http://www.evangelizatio.org/portale/

17 mars 2008 – Messe de requiem pour Mgr Paulos Faraj Rahho 

VATICAN - « Mgr Rahho a pris sa croix et a suivi le Seigneur Jésus, et il a contribué ainsi à apporter le droit dans son Pays martyr et dans le monde entier, en rendant témoignage à la vérité » : Homélie du Saint-Père lors de la Messe de Requiem pour l’Archevêque de Mossoul

Rome (Agence Fides) - « Dans la Passion du Christ, nous voyons l’accomplissement de cette mission, quand, face à une condamnation injuste, Il rend témoignage à la vérité, en restant fidèle à la loi de l’amour. Sur cette même voie, Mgr Rahho a pris sa croix et a suivi le Seigneur Jésus, et il a contribué ainsi à apporter le droit dans son Pays martyr et dans le monde entier, en rendant témoignage à la vérité. Il a été un homme de paix et de dialogue ». C’est en ces termes que le Pape Benoît XVI a rappelé le lundi 17 mars, l’Archevêque de Mossoul des Chaldéens, S. Exc. Mgr Paulos Faraj Rahho, pendant la Messe de requiem à l’intention du défunt, présidée par lui dans la chapelle « Redemptoris Mater »
« Je sais qu’il avait une prédilection particulière pour les pauvres, pour ceux qui sont porteurs de handicaps, et pour apporter une assistance physique et psychique, il avait créé une association spéciale appelée Joie et Charité ("Farah wa Mahabba"), à laquelle il avait confié la tâche de mettre en valeur ces personnes et de soutenir leurs familles, dont beaucoup d’entre elles avaient appris de lui à ne pas cacher ces parents, et à voir le Christ en eux. Puisse son exemple soutenir tous les Irakiens de bonne volonté, chrétiens et musulmans, à construire une cohabitation pacifique, fondée sur la fraternité humaine et sur le respect réciproque ».
Au début de l’homélie, le Saint-Père a rappelé : « Nous sommes entrés dans la Semaine Sainte, en portant dans notre cœur la grande douleur de la mort tragique du cher Monseigneur Paulos Faraj Rahho » ; puis il a envoyé « une parole de salutation et d’encouragement » aux Evêques, aux prêtres, aux religieux et aux fidèles de l’Eglise « qui souffre en Irak, qui croit et qui prie… Confiant que, dans la foi, ils sauront trouver la force pour ne pas se décourager dans la situation difficile qu’ils vivent actuellement ».
Le contexte liturgique de ces jours nous faire revivre les derniers moments de la vie terrestre de Jésus, « heures dramatiques, remplies d’amour et de crainte… Des heures où se manifeste le net contraste entre la vérité et le mensonge, entre la douceur et la droiture du Christ, et la violence et la fausseté de ses ennemis. Jésus a ressenti l’approche de la mort violente, il a senti se nouer autour de lui la trame des persécuteurs. Il a ressenti l’angoisse et la peur, jusqu’à l’heure cruciale de Gethsémani. Mais Il a vécu tout cela dans la communion avec le Père, et réconforté par « l’onction » du Saint-Esprit. Puis, rappelant l’Evangile du jour, le repas à Béthanie, avec Marie qui oint les pieds de Jésus avec un parfum précieux, le Saint-Père a déclaré : « Je pense au Saint-Chrême, qui a oint le front de Mgr Rahho au moment de son Baptême, et de sa Confirmation ; qui a oint ses mains le jour de l’Ordination Sacerdotale, et puis encore la tête et les mains quand il fut consacré Evêque. Mais je pense aussi à toutes les ‘onctions’ d’affection filiale, d’amitié spirituelle, de dévotion que ses fidèles réservaient à sa personne, et qui l’ont accompagné dans les heures terribles de l’enlèvement et l’emprisonnement douloureux - où il arriva peut-être déjà blessé -, jusqu’à l’agonie et à la mort. Jusqu’à cette sépulture indigne, où a été ensuite retrouvée sa dépouille mortelle. Mais, ces onctions, sacramentelles et spirituelles, étaient un gage de résurrection, un gage de la vie vraie et en plénitude que le Seigneur est venu nous donner ! ».
Au terme de l’homélie, le Saint-Père a émis le souhait suivant : « De même que le bien-aimé Archevêque Paulos s’est dépensé sans réserves au service de son peuple, que, de même, tous ses chrétiens sachent persévérer dans la tâche de construction d’une société pacifique et solidaire, sur la voie du progrès et de la paix ». (S.L.)
(Agence Fides, 17 mars 2008)

Le texte de l’homélie du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
http://www.evangelizatio.org/portale/

18 mars 2008 – Message de condoléances à l’occasion des funérailles de Chiara Lubich

VATICAN – Les condoléances du Saint-Père pour le décès de Chiara Lubich

Rome (Agence Fides) – 0 l’occasion du décès de Chiara Lubich, le Pape Benoît XVI a envoyé le télégramme suivant par l’intermédiaire du Cardinal Tarcisio Bertone, Secrétaire d’Etat :

« En cette heure de détachement douloureux, je suis spirituellement proche avec affection des proches et de toute l’Œuvre de Marie – le Mouvement des Focolari – et de tous ceux qui en ont apprécié l'engagement constant pour la communion dans l'Eglise, pour le dialogue oecuménique et la fraternité entre les peuples". C’est ce qu’écrit Benoît XVI - après avoir appris "avec une profonde émotion" la nouvelle du décès de Chiara Lubich, 88 ans, près de Rome - dans un télégramme de condoléances adressé au Père Oreste Basso, co-président du mouvement des "focolari". 
« Je remercie le Seigneur pour le témoignage de son existence passée à l’écoute des besoins de l’homme contemporain, en étant pleinement fidèle à l’Eglise et au Pape. Tandis que je confie son âme à la bonté divine afin qu’elle l’accueille près du Père – a ajouté le Pontife – j’espère que ceux qui l’ont connue et rencontrée en admirant les merveilles que Dieu a réalisé par le biais de son ardeur missionnaire, en suivent les traces en maintenant son charisme en vie. Avec de tels souhaits j’invoque l’intercession maternelle de Marie et donne volontiers à tous la bénédiction apostolique », conclut le pape Benoît XVI.

(Agence Fides 18 mars 2008)

19 mars 2008 – Audience générale
VATICAN  – Catéchèse sur le Triduum Pascal lors de l’audience hebdomadaire
Rome (Agence Fides) – « Nous sommes à la veille du Triduum pascal. Les trois prochains jours sont couramment appelés "saints" car ils nous font revivre l'événement central de notre Rédemption; ils nous renvoient en effet au noyau essentiel de la foi chrétienne:  la passion, la mort et la résurrection de Jésus Christ. Ce sont des jours que nous pourrions considérer comme un jour unique:  ils constituent le cœur et le point fondamental de toute l'année liturgique comme de la vie de l'Eglise. Au terme de l'itinéraire quadragésimal, nous nous apprêtons nous  aussi  à  entrer  dans  le  climat même dans lequel Jésus a vécu à Jérusalem. Nous voulons réveiller en nous la mémoire vivante des souffrances que le Seigneur a endurées pour nous et nous préparer à célébrer avec joie, dimanche prochain "la vraie Pâque, que le Sang du Christ a couverte de gloire, la Pâque lors de laquelle l'Eglise célèbre la Fête qui est à l'origine de toutes les fêtes", comme dit la préface pour le jour de Pâques dans le rite de saint Ambroise. 

« Demain, Jeudi Saint, l'Eglise fait mémoire de la Dernière Cène au cours de laquelle le Seigneur, la veille de sa passion et de sa mort, a institué le sacrement de l'Eucharistie et celui du sacerdoce ministériel. Lors de cette même nuit, Jésus nous a laissé le commandement nouveau, "mandatum novum", le commandement de l'amour fraternel. Avant d'entrer dans le Saint Triduum, mais déjà en lien étroit avec lui, dans chaque communauté diocésaine aura lieu, demain matin, la messe chrismale, au cours de laquelle l'évêque et les prêtres du presbyterium diocésain renouvellent les promesses de l'ordination. Sont également bénies les huiles pour la célébration des sacrements:  l'huile des catéchumènes, l'huile des malades et le saint chrême. C'est un moment particulièrement important pour la vie de chaque communauté diocésaine qui, rassemblée autour de son pasteur, ressoude son unité et sa fidélité au Christ, unique Grand Prêtre Eternel. Le soir, au cours de la messe in Cena Domini, on fait mémoire de la Dernière Cène, quand le Christ s'est donné à nous tous comme nourriture de salut, comme remède d'immortalité:  c'est le mystère de l'Eucharistie, source et sommet de la vie chrétienne. Dans ce sacrement de salut, le Seigneur a offert et réalisé pour tous ceux qui croient en Lui, l'union la plus profonde possible entre notre vie et la sienne. Avec le geste humble et combien expressif du lavement des pieds, nous sommes invités à rappeler ce que le Seigneur fit à ses apôtres:  en leur lavant les pieds il proclama concrètement la primauté de l'amour, l'amour qui se fait service jusqu'au don de soi, anticipant ainsi également le sacrifice suprême de sa vie qui se consumera le lendemain sur le Calvaire. Selon une belle tradition, les fidèles terminent le Jeudi Saint par une veillée de prière et d'adoration eucharistique pour vivre plus profondément l'agonie de Jésus à Gethsémani. 

« Le Vendredi Saint est la journée qui fait mémoire de la passion, de la crucifixion et de la mort de Jésus. Ce jour-là la liturgie de l'Eglise ne prévoit pas la célébration de la messe, mais l'assemblée chrétienne se recueille pour méditer sur le grand mystère du mal et du péché qui oppriment l'humanité, pour parcourir à nouveau, à la lumière de la Parole de Dieu et avec l'aide de gestes liturgiques émouvants, les souffrances du Seigneur qui expient ce mal. Après avoir écouté le récit de la passion du Christ, la communauté prie pour tous  les  besoins  de  l'Eglise  et  du monde, adore la Croix et communie, en consommant les hosties conservées lors de la messe in Cena Domini du jour précédent. Comme invitation supplémentaire pour méditer sur la passion et la mort du Rédempteur et pour exprimer l'amour et la participation des fidèles aux souffrances du Christ, la tradition chrétienne a institué diverses manifestations de piété populaire, processions et représentations sacrées, qui visent à imprimer toujours plus profondément  dans l'âme  des fidèles des sentiments de participation véritable au sacrifice rédempteur du Christ. Parmi elles figure la Via Crucis, exercice de piété qui, au fil des années, s'est enrichi de multiples expressions spirituelles et artistiques liées à la sensibilité des diverses cultures. Dans de nombreux pays, des sanctuaires portant le nom de "Calvaire" ont ainsi été fondés, vers lesquels on monte par un chemin escarpé qui rappelle le chemin douloureux de la Passion, pour permettre aux fidèles de participer à l'ascension du Seigneur vers le Mont de la Croix, le Mont de l'Amour poussé jusqu'à l'extrême. 

« Le Samedi Saint est marqué par un profond  silence.  Les  Eglises  sont dépouillées et aucune liturgie particulière n'est prévue. Attendant le grand événement de la Résurrection, les croyants persévèrent avec Marie dans l'attente, en priant et en méditant. Nous avons en effet besoin d'un jour de silence pour méditer sur la réalité de la vie humaine, sur les forces du mal et sur la grande force du bien issue de la Passion et de la Résurrection du Seigneur. Une grande importance est accordée, en ce jour, à la participation au sacrement de la réconciliation, chemin indispensable pour purifier le cœur et se préparer à célébrer la Pâque, profondément renouvelés. Nous avons besoin, au moins une fois par an, de cette purification intérieure, de ce renouvellement de nous-mêmes. Ce samedi de silence, de méditation, de pardon, de réconciliation, débouche sur la Veillée pascale, qui introduit dans le dimanche le plus important de l'histoire, le dimanche de la Pâque du Christ. L'Eglise veille près du feu nouveau, béni, et médite la grande promesse, contenue dans l'Ancien et le Nouveau Testament, de la libération définitive de l'ancien esclavage du péché et de la mort. Au cœur de la nuit, le cierge pascal, symbole du Christ qui ressuscite glorieux, est allumé à partir du feu nouveau. Le Christ, lumière de l'humanité, dissipe les ténèbres du cœur et de l'esprit et illumine tout homme qui vient dans le monde. Près du cierge pascal résonne dans l'Eglise la grande annonce pascale:  le Christ est vraiment ressuscité, la mort n'a plus aucun pouvoir sur Lui. Par sa mort il a vaincu le mal pour toujours et a donné à tous les hommes la vie même de Dieu. Selon une ancienne tradition, au cours de la Veillée pascale, les catéchumènes reçoivent le baptême, pour souligner la participation des chrétiens au mystère de la mort et de la résurrection du Christ. A partir de la merveilleuse nuit de Pâques, la joie, la lumière et la paix du Christ se répandent dans la vie des fidèles de chaque communauté chrétienne atteignant tous les points de l'espace et du temps. 

« Chers frères et sœurs, en ces jours uniques, orientons résolument notre vie vers une adhésion généreuse et convaincue aux desseins du Père céleste; renouvelons notre "oui" à la volonté divine comme l'a fait Jésus avec le sacrifice de la croix. Les rites suggestifs du Jeudi Saint, du Vendredi Saint, le silence riche de prière du Samedi Saint et la Veillée pascale solennelle nous offrent l'opportunité d'approfondir le sens et la valeur de notre vocation chrétienne qui naît du Mystère pascal et de la concrétiser en nous mettant fidèlement à la suite du Christ en toute circonstance, comme Il l'a fait, jusqu'au don généreux de notre vie. 

« Faire mémoire des mystères du Christ  signifie  aussi vivre dans une adhésion profonde et solidaire au moment présent de l'histoire, convaincus que ce que nous célébrons est une réalité vivante et actuelle. Portons donc dans notre prière les faits et les situations dramatiques qui, ces jours-ci, affectent un grand nombre de nos frères dans toutes les régions du monde. Nous savons que la haine, les divisions, la violence, n'ont jamais le dernier mot dans les événements de l'histoire. Ces jours réaniment en nous la grande espérance:  le Christ crucifié est ressuscité et a vaincu le monde. L'amour est plus fort que la haine, il a vaincu et nous devons nous associer à cette victoire de l'amour. Nous devons donc repartir du Christ et travailler en communion avec Lui pour un monde fondé sur la paix, sur la justice et sur l'amour. Dans cet engagement, qui nous concerne tous, laissons-nous guider par Marie qui a accompagné son divin Fils sur le chemin de la passion et de la croix et a participé, avec la force de la foi, à l'accomplissement de son dessein salvifique. Avec ces sentiments, je vous présente d'ores et déjà mes vœux les plus cordiaux de joyeuse et sainte Pâque à vous tous, à ceux qui vous sont chers et à vos communautés. » 
(Agence Fides, 19 mars 2008
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VATICAN – Homélie de la Messe Chrismale
Rome (Agence Fides) – « Chaque année la Messe chrismale nous exhorte à rentrer dans ce "oui" de l'appel de Dieu, que nous avons prononcé le jour de notre Ordination sacerdotale. "Adsum - Me voici!", avons-nous dit comme Isaïe, lorsqu'il entendit la voix de Dieu qui lui demandait:  "Qui enverrai-je? Qui ira pour nous" "Me voici, Envoie-moi!", répondit Isaïe (Is 6, 8). Puis le Seigneur lui-même, à travers les mains de l'Evêque, nous imposa les mains et nous nous sommes offert à sa mission. Par la suite nous avons parcouru beaucoup de routes dans le cadre de son appel. Pouvons-nous toujours affirmer ce que Paul, après des années d'un service à l'Evangile souvent difficile et marqué par toutes sortes de souffrances, écrivit au Corinthiens:  "Miséricordieusement investis de ce ministère, nous ne faiblissons pas" (cf. 2 Co 4, 1)? "Nous ne faiblissons pas". Nous prions en ce jour, afin que notre zèle soit toujours entretenu, afin qu'il soit toujours à nouveau nourri par la flamme vivante de l'Evangile. 

« Dans le même temps, le Jeudi Saint est pour nous une occasion de nous demander toujours à nouveau:  A quoi avons-nous dit "oui"? Que signifie "être prêtre de Jésus Christ"? Le canon II de notre Missel, qui fut probablement rédigé à la fin du II siècle à Rome, décrit l'essence du ministère sacerdotal avec les paroles par lesquelles, dans le Livre du Deutéronome (18, 5.7), était décrite l'essence du sacerdoce vétérotestamentaire:  astare coram te et tibi ministrare. Ce sont par conséquent deux tâches qui définissent l'essence du ministère sacerdotal:  en premier lieu le fait de "se tenir devant le Seigneur". Dans le Livre du Deutéronome cela doit être lu dans le contexte de la disposition précédente, selon laquelle les prêtres ne reçoivent pas de portion de terrain de la Terre Sainte - ils vivent de Dieu et pour Dieu. Ils n'étaient pas tenus aux travaux habituels nécessaires pour assurer la vie quotidienne. Leur profession était de "se tenir devant le Seigneur" - de veiller  sur  Lui,  d'être  là  pour Lui. Ainsi, en définitive, la parole indiquait une vie en présence de Dieu ainsi qu'un ministère en représentation des autres. De même que les autres cultivaient la terre, de laquelle vivait également le prêtre, il maintenait quant à lui le monde ouvert vers Dieu, il devait vivre avec le regard tourné vers Lui. Si ces paroles se trouvent à présent dans le Canon de la Messe immédiatement après la consécration des dons, après l'entrée du Seigneur dans l'assemblée en prière, alors cela signifie pour nous qu'il faut nous tenir devant le Seigneur présent, c'est-à-dire que cela indique l'Eucharistie comme le centre de la vie sacerdotale. Mais ici aussi la portée est bien supérieure. Dans l'hymne de la Liturgie des Heures qui au cours du Carême introduit l'Office des lectures - l'Office qui, chez les moines, était jadis récité pendant l'heure de veillée nocturne devant Dieu et pour les hommes - l'une des tâches du Carême est décrite avec l'impératif:  arctius perstemus in custodia - veillons de manière plus intense. Dans la tradition du monachisme syriaque, les moines étaient qualifiés comme "ceux qui sont debout"; être debout était l'expression de la vigilance. Dans ce qui était ici considéré comme le devoir des moines, nous pouvons avec raison voir également l'expression de la mission sacerdotale et la juste interprétation de la parole du Deutéronome:  le prêtre doit être quelqu'un qui veille. Il doit être vigilant face aux pouvoirs menaçants du mal. Il doit garder le monde en éveil pour Dieu. Il doit être quelqu'un qui reste debout:  droit face au courant du temps. Droit dans la vérité. Droit dans l'engagement au service du bien. Se tenir devant le Seigneur doit toujours, également, signifier profondément une prise en charge des hommes auprès du Seigneur qui, à son tour, nous prend tous en charge auprès du Père. Et cela doit signifier prendre en charge le Christ, sa parole, sa vérité, son amour. Le prêtre doit être droit, courageux et même disposé à subir des outrages pour le Seigneur, comme le rapportent les Actes des Apôtres:  ils étaient "joyeux d'avoir été jugés dignes de subir des outrages pour le nom de Jésus" (5, 41). 

« Passons à présent à la seconde phrase, que le Canon II reprend du texte de l'Ancien Testament -"se tenir devant toi et te servir". Le prêtre doit être une personne pleine de rectitude, vigilante, qui se tient droite. A tout cela s'ajoute ensuite la nécessité de servir. Dans le texte vétérotestamentaire cette phrase a une signification essentiellement rituelle:  c'est aux prêtres que revenaient toutes les actions de culte prévues par la Loi. Mais ce devoir d'agir selon le rite était ensuite classé comme relevant du service, d'une charge de service, et ainsi s'explique dans quel esprit ces activités devaient être accomplies. Avec l'adoption du mot "servir" dans le Canon, cette signification liturgique du terme est en un certain sens adoptée - conformément à la nouveauté du culte chrétien. Ce qu'accomplit le prêtre à ce moment-là, dans la célébration de l'Eucharistie, est servir, accomplir un service à Dieu et un service aux hommes. Le culte que le Christ a rendu au Père a été un don de soi jusqu'au bout pour les hommes. C'est dans ce culte, dans ce service, que le prêtre doit s'inscrire. Ainsi la parole "servir" comporte-t-elle plusieurs dimensions. Bien sûr l'une d'elles est avant tout la célébration digne de la Liturgie et des Sacrements en général, accomplie avec une participation intérieure. Nous devons apprendre à comprendre toujours davantage la Liturgie sacrée dans toute son essence, développer une familiarité vivante avec celle-ci, afin qu'elle devienne l'âme de notre vie quotidienne. En célébrant de manière juste, l'ars celebrandi, l'art de célébrer, s'impose de lui-même. Dans cet art, il ne doit y avoir rien d'artificiel. Si la Liturgie est un devoir central du prêtre, cela signifie également que la prière doit être une réalité prioritaire qu'il faut apprendre toujours à nouveau et toujours plus profondément à l'école du Christ et des saints de tous les temps. Puisque la Liturgie chrétienne, par nature, est toujours aussi annonce, nous devons être des personnes qui entretiennent une familiarité avec la Parole de Dieu, qui l'aiment, et qui la vivent:  c'est seulement alors que nous pourrons l'expliquer de manière appropriée. "Servir le Seigneur" - le service sacerdotal signifie précisément aussi apprendre à connaître le Seigneur dans sa Parole et à Le faire connaître à tous ceux qu'Il nous confie. 

« Enfin, il y a encore deux autres aspects des diverses dimensions du "service". Personne n'est aussi proche de son seigneur que le serviteur qui a accès à la dimension privée de sa vie. En ce sens, "servir" signifie proximité, exige de la familiarité. Cette familiarité comporte également un danger:  que le sacré avec lequel nous sommes quotidiennement en contact devienne pour nous une habitude. Ainsi s'affaiblit la crainte révérencielle. Conditionnés par les habitudes, nous ne percevons pas le fait le plus nouveau, le plus surprenant, qu'Il soit lui-même présent, qu'il nous parle, qu'il se donne à nous. Contre cette accoutumance à la réalité extraordinaire, contre l'indifférence du cœur nous devons lutter sans trêve, en reconnaissant toujours davantage notre insuffisance et la grâce qu'il y a dans le fait qu'Il se remette entre nos mains. Servir signifie proximité, mais cela signifie surtout aussi obéissance. Le serviteur se place sous les paroles:  "Que ce ne soit pas ma volonté mais la tienne qui se fasse" (Lc 22, 42). Par ces mots, Jésus au Jardin des Oliviers a résolu la bataille décisive contre le péché, contre la rébellion du cœur qui a connu la chute. Le péché d'Adam consistait, justement, dans le fait qu'il voulait réaliser sa volonté et non celle de Dieu. La tentation de l'humanité est toujours celle de vouloir être totalement autonome, de suivre uniquement sa propre volonté et d'estimer que ce n'est que de cette manière que nous serions libres; que ce n'est que grâce à une semblable liberté sans limites que l'homme serait complètement homme. Mais précisément ainsi, nous allons à l'encontre de la vérité. Puisque la vérité est que nous devons partager notre liberté avec les autres et que nous ne pouvons être libres qu'en communion avec eux. Cette liberté partagée ne peut être  liberté  véritable que si à travers elle nous entrons dans ce qui constitue la mesure même de la liberté, si nous entrons dans la volonté de Dieu. Cette obéissance fondamentale qui fait partie de l'essence de l'homme, un être qui n'est pas par lui-même et uniquement pour lui-même, devient encore plus concrète chez le prêtre:  nous ne nous annonçons pas nous-mêmes, mais nous annonçons Dieu et sa Parole, que nous ne pouvions pas élaborer seuls. Nous annonçons la Parole du Christ de manière juste uniquement dans la communion de son Corps. Notre obéissance est une manière de croire avec l'Eglise, de penser et de parler avec l'Eglise, de servir avec elle. Cela recouvre également toujours ce que Jésus a prédit à Pierre:  "Tu seras conduit où tu ne voulais pas". Cette manière de se faire porter là où  nous  ne  voulions pas est une dimension essentielle de notre service, et c'est précisément ce qui nous rend libres. Ainsi guidés, même de manière contraire à nos idées et à nos projets, nous faisons l'expérience d'une chose nouvelle - la richesse de l'amour de Dieu. 

« "Se tenir devant Lui et Le servir":  Jésus Christ en tant que véritable Grand Prêtre du monde a conféré à ces paroles une profondeur jusqu'alors inimaginable. Lui, qui comme Fils de Dieu était et est le Seigneur, a voulu devenir ce serviteur de Dieu que la vision du Livre du prophète Isaïe avait prévu. Il a voulu être le serviteur de tous. Il a représenté l'ensemble de son souverain sacerdoce dans le geste du lavement des pieds. A travers le geste de l'amour jusqu'à la fin, Il lave nos pieds sales, avec l'humilité de son service il nous purifie de la maladie de notre orgueil. Ainsi nous rend-il capables de devenir des commensaux de Dieu. Il est descendu, et la véritable ascension de l'homme se réalise à présent dans notre descente avec Lui et vers Lui. Son élévation est la Croix. C'est la descente la plus profonde et, comme l'amour poussé jusqu'au bout, elle est dans le même temps le sommet de l'ascension, la véritable "élévation" de l'homme. "Se tenir devant Lui et Le servir" - cela signifie à présent entrer dans son appel de serviteur de Dieu. L'Eucharistie comme présence de la descente et de l'ascension du Christ renvoie ainsi toujours, au-delà d'elle-même, aux multiples manières dont nous disposons pour servir l'amour du prochain. Demandons au Seigneur, en ce jour, le don de pouvoir à nouveau prononcer en ce sens notre "oui" à son appel:  "Me voici. Envoie-moi, Seigneur" (Is 6, 8). Amen. » 

(Agence Fides 20 mars2008)
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VATICAN – Homélie de la Messe ‘In Coena Domini’

Rome (Agence Fides) - Saint Jean débute son récit sur la manière dont Jésus lava les pieds de ses disciples avec un langage particulièrement solennel, presque liturgique. "Avant la fête de la Pâque, Jésus, sachant que son heure était venue de passer de ce monde vers le Père, ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, les aima jusqu'à la fin" (Jn 13, 1). L'"heure" de Jésus est arrivée, vers laquelle toute son œuvre était dirigée depuis le début. Jean décrit ce qui constitue le contenu de cette heure, avec deux mots:  passage (metabainein, metabasis) et agape - amour. Ces deux mots s'expliquent l'un l'autre; tous deux décrivent la Pâque de Jésus:  la croix et la résurrection, la crucifixion entendue comme élévation, comme "passage" vers la gloire de Dieu, comme "passage" du monde vers le Père. Ce n'est pas comme si Jésus, après une brève visite dans le monde, repartait désormais et retournait au Père. Ce passage est une transformation. Il emporte avec lui sa chair et l'homme qu'il est. Sur la Croix, dans le don de soi-même, il se fond et se transforme en un nouveau mode d'être, dans lequel il est maintenant toujours avec le Père et en même temps avec les hommes. Il transforme la Croix, l'acte de la mise à mort, en un acte de don, d'amour jusqu'au bout. Avec cette expression "jusqu'à la fin" Jean renvoie par anticipation à la dernière parole du Christ sur la Croix:  tout est porté à son terme, "c'est achevé" (Jn 19, 30). Par son amour la Croix devient metabasis transformation de l'être homme en être participant à la gloire de Dieu. Par cette transformation il nous implique tous, en nous entraînant dans la force transformatrice de son amour au point que, dans notre être avec Lui, notre vie devient "passage", transformation. Nous recevons ainsi la rédemption - nous prenons part à l'amour éternel, une condition à laquelle nous tendons tout au long de notre existence. 

Ce processus essentiel de l'heure de Jésus est représenté par le lavement des pieds dans une sorte d'acte symbolique prophétique. En celui-ci, Jésus met en évidence à travers un geste concret ce que justement le grand hymne christologique de l'Epître aux Philippiens décrit comme le contenu du mystère du Christ. Jésus dépose les vêtements de sa gloire, endosse l'"étoffe" de l'humanité et se fait esclave. Il lave les pieds sales des disciples et les rend ainsi capables de partager le banquet divin auquel Il les invite. Aux purifications cultuelles et externes, qui purifient l'homme rituellement, tout en le laissant inchangé, succède le bain nouveau:  Il nous rend purs par sa parole et son amour, par le don de soi. "Déjà vous êtes purs grâce à la parole que je vous ai fait entendre", dira-t-il aux disciples dans son discours sur la vigne (Jn 15, 3). Toujours et encore, Il nous lave par sa parole. Oui, si nous accueillons les paroles de Jésus dans une attitude de méditation, de prière et de foi, elles développent en nous la force purificatrice. Jour après jour, nous sommes comme recouverts de salissures diverses, de paroles vides, de préjugés, d'une sagesse réduite et altérée; une multitude de fausses vérités ou de mensonges s'infiltrent sans cesse dans notre être intérieur. Tout cela blesse et contamine notre âme, tout cela menace de nous rendre incapables de voir la vérité et le bien. Si nous accueillons les paroles de Jésus avec un cœur attentif, elles se révèlent de véritables bains, des purifications de l'âme, de l'homme intérieur. C'est à cela que nous invite l'Evangile du lavement des pieds:  toujours nous laisser laver par cette eau pure, nous laisser nous rendre capables de la communion conviviale avec Dieu et nos frères. Cependant, il n'y a pas que de l'eau qui s'écoule du flanc de Jésus après le coup de lance du soldat, mais aussi du sang (Jn 19, 34; cf. 1 Jn 5, 6.8). Jésus n'a pas seulement parlé, il ne nous a pas laissé que des mots. Il s'est offert. Il nous lave par la puissance sacrée de son sang autrement dit par le don de soi "jusqu'à la fin", jusqu'à la Croix. Sa parole est plus qu'une simple déclaration; elle est la chair et le sang pour "la vie du monde" (Jn 6, 51). Dans les Saints Sacrements, le Seigneur s'agenouille toujours à nouveau à nos pieds et nous purifie. Prions-le afin que par le bain sacré  de  son  amour  nous  soyons toujours plus profondément pénétrés et ainsi véritablement purifiés! 

Si nous écoutons attentivement l'Evangile, nous relevons deux aspects différents dans l'événement du lavement des pieds. En lavant les pieds de ses disciples, Jésus accomplit avant tout un acte simple - le don de la pureté, de la "capacité pour Dieu" qui leur est offert. Mais ce don devient ensuite un modèle, le devoir de refaire ce geste les uns pour les autres. Les Pères ont qualifié ce double aspect du lavement des pieds de Sacramentum et exemplum. Sacramentum ne signifie pas dans ce contexte l'un des sept sacrements mais le mystère du Christ dans son ensemble, de l'incarnation jusqu'à la croix et la résurrection:  cet ensemble devient la force qui soigne et sanctifie, la force de transformation pour les hommes, il devient notre metabasis, notre transformation en une nouvelle forme d'être, dans notre ouverture à Dieu et dans notre communion avec Lui. Mais cet être nouveau qu'il nous donne simplement, sans que nous le méritions, doit ensuite se transformer en nous dans la dynamique d'une vie nouvelle. L'ensemble du don et de l'exemple que nous trouvons dans le texte du lavement des pieds est caractéristique de la nature du christianisme en général. Le christianisme n'est pas une sorte de moralisme, un simple système éthique. Ni notre action ni notre capacité morale n'en sont à l'origine. Le christianisme est avant tout un don:  Dieu se donne à nous - il ne donne pas quelque chose, mais Il se donne lui-même. Et cela n'arrive pas seulement au début, au moment de notre conversion. Il reste en permanence celui qui donne. Il nous offre en permanence ses dons. Il nous précède en permanence. De ce fait l'acte central de l'être chrétien est l'Eucharistie:  la gratitude d'avoir été gratifié, la joie pour la vie nouvelle qu'Il nous donne. 

Toutefois nous ne restons pas des destinataires passifs de la bonté divine. Dieu nous gratifie comme partenaires personnels et vivants. L'amour donné est la dynamique de l'"amour partagé"; il veut être en nous une vie nouvelle à partir de Dieu. Ainsi, nous comprenons la parole, que Jésus dit à ses disciples et à nous tous, au terme du récit du lavement des pieds:  "Je vous donne un commandement nouveau:  vous aimer les uns les autres; comme je vous ai aimés, aimez-vous les uns les autres" (Jn 13, 34). Le "commandement nouveau" ne consiste pas en une nouvelle et difficile norme qui n'existait pas jusqu'alors. La nouveauté, c'est le don qui nous introduit dans l'esprit du Christ. Si nous considérons cela, nous percevons alors combien nos vies sont souvent éloignées de cette nouveauté du Nouveau Testament; combien on ne donne que trop peu en exemple à l'humanité notre amour en communion avec son amour. Nous restons donc débiteurs à son égard de la preuve de crédibilité de la vérité chrétienne qui se démontre dans l'amour. C'est précisément pour cela que nous devons toujours prier davantage le Seigneur afin qu'il nous rende, par sa purification, mûrs pour le nouveau commandement. 

Dans l'Evangile du lavement des pieds la conversation entre Jésus et Pierre nous offre encore un autre détail de la pratique de la vie chrétienne, auquel nous voulons enfin accorder notre attention. Dans un premier temps, Pierre ne voulait pas se laisser laver les pieds par le Seigneur:  ce renversement de situation, autrement dit que le maître - Jésus - lave les pieds, que le maître s'abaisse au travail de l'esclave, s'opposait totalement au respect révérencieux de Pierre envers Jésus, avec sa conception du rapport entre le maître et le disciple. "Non, tu ne me laveras pas les pieds, jamais!" dit-il à Jésus avec toute la passion dont il était capable (Jn 13, 8). Sa conception du Messie comportait une image de majesté, de grandeur divine. Il devait apprendre toujours à nouveau que la grandeur de Dieu est différente de notre idée de grandeur; qu'elle consiste précisément en une descente, dans l'humilité du service, dans l'amour radical jusqu'au dénuement total. Nous aussi nous devons l'apprendre encore et toujours parce que systématiquement nous désirons un Dieu de succès et non de passion, parce que nous ne sommes pas en mesure de nous rendre compte que le pasteur est venu comme un Agneau qui se donne pour nous conduire vers le juste pâturage. 

Lorsque le Seigneur dit à Pierre que, sans le lavement des pieds, il n'aurait plus pu le suivre, Pierre demanda spontanément que lui furent aussi lavées la tête et les mains. Suit alors la parole mystérieuse de Jésus:  "Qui s'est baigné, n'a pas besoin de se laver, sinon les pieds" (Jn 13, 10). Jésus fait allusion au bain que ses disciples, selon les prescriptions  rituelles  avaient  déjà  pris; et pour participer au repas il suffisait seulement de se laver les pieds. Il faut voir naturellement ici une signification plus profonde. A quoi fait-on allusion? Nous ne le savons pas avec certitude. Dans tous les cas, n'oublions pas que le lavement des pieds, selon le sens de tout le chapitre, n'indique pas un simple sacrement spécifique, mais le sacramentum Christi dans son ensemble - son service de salut, sa descente jusqu'à la croix, son amour jusqu'à la fin qui nous purifie et nous rend capables de Dieu. Par la distinction introduite ici entre le bain et le lavement des pieds, on perçoit toutefois une allusion à la vie dans la communauté des disciples, à la vie de l'Eglise. Il apparaît clairement que le bain qui nous purifie définitivement et qui ne doit pas être répété est le Baptême - l'immersion dans la mort et la résurrection du Christ, un évènement qui change notre vie profondément en nous donnant comme une nouvelle identité qui demeure, si nous ne la jetons pas comme le fit Judas. Cependant même avec cette nouvelle identité permanente donnée par le Baptême, nous avons besoin du "lavement des pieds" pour la communion conviviale avec Jésus. De quoi s'agit-il? Il me semble que la première lettre de saint Jean nous donne la clef de lecture. On y lit:  "Si nous disons:  "Nous n'avons pas de péché", nous nous abusons, la vérité n'est pas en nous. Si nous reconnaissons, si nous confessons nos péchés, lui, fidèle et juste, pardonnera nos péchés et nous purifiera de toute iniquité" (1, 8sq.). Nous avons besoin de ce "lavement des pieds", de ce lavement des péchés quotidiens et pour cela nous avons besoin de la confession des péchés dont parle saint Jean dans cette Lettre. Nous devons reconnaître que dans notre nouvelle identité de baptisés nous péchons également. Nous avons besoin de la confession sous la forme du Sacrement de la réconciliation. Par celui-ci le Seigneur lave toujours à nouveau nos pieds sales afin que nous puissions nous asseoir à table avec Lui. 

La parole revêt ainsi une nouvelle signification par laquelle le Seigneur élargit le sacramentum en en faisant l'exemplum, un don, un service envers nos frères:  "Si donc je vous ai lavé les pieds, moi le Seigneur et le Maître, vous aussi vous devez vous laver les pieds les uns aux autres" (Jn 13, 14). Nous devons nous laver les pieds les uns les autres dans le service quotidien et réciproque de l'amour. Nous devons nous laver les pieds dans le sens où nous devons aussi nous pardonner les uns les autres. La dette que le Seigneur nous a remise est toujours infiniment plus grande que toutes les dettes que les autres peuvent avoir envers nous (cf. Mt 18, 21-35). C'est à cela que nous exhorte le Jeudi Saint:  ne pas laisser la rancœur envers l'autre empoisonner notre âme. Il nous exhorte à purifier continuellement notre mémoire, en nous pardonnant réciproquement du fond du cœur, en nous lavant les pieds les uns les autres, afin de pouvoir nous rendre ensemble au banquet du Seigneur. 

Le Jeudi Saint est un jour de gratitude et de joie pour le grand don de l'amour jusqu'à la fin que nous a fait le Seigneur. En cette heure prions le Seigneur afin que cette joie et cette gratitude deviennent en nous la force d'aimer ensemble avec son amour. Amen

(Agence Fides 20 mars 2008 
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VATICAN – Le Chemin de Croix au Colisée

Rome (Agence Fides) – « Nous avons de nouveau, cette année, parcouru le chemin de croix, la Via Crucis, évoquant à nouveau avec foi les étapes de la Passion du Christ. Nos yeux ont revu la souffrance et l'angoisse que notre rédempteur a dû supporter à l'heure de la grande douleur, qui a marqué le sommet de sa mission terrestre. Jésus meurt sur la croix et gît dans le sépulcre. La journée du Vendredi Saint, imprégnée de tristesse humaine et de silence religieux, se termine dans le silence de la méditation et de la prière. En rentrant chez nous, nous aussi, comme ceux qui assistèrent au sacrifice de Jésus, nous nous "frappons la poitrine", en repensant à ce qui s'est passé (cf. Lc 23, 48). Peut-on donc rester indifférent devant la mort d'un Dieu? Pour nous, pour notre salut, Il s'est fait homme et Il est mort sur la Croix. 

« Frères et sœurs, tournons aujourd'hui nos regards, souvent distraits par des intérêts terrestres dispersés et éphémères, vers le Christ; arrêtons-nous pour contempler sa Croix. La Croix est source de vie immortelle, elle est une école de justice et de paix, elle est un patrimoine universel de pardon et de miséricorde; elle est la preuve permanente d'un amour oblatif et infini qui a poussé Dieu à se faire homme, vulnérable comme nous, jusqu'à mourir crucifié. Ses bras cloués s'ouvrent pour chaque être humain et nous invitent à nous approcher de Lui, certains qu'Il nous accueille et nous embrasse avec une tendresse infinie: "Et moi, une fois élevé de terre - avait-il dit -, j'attirerai tous hommes à moi" (Jn 12, 32). 

« A travers le chemin douloureux de la croix, les hommes de tous les temps, réconciliés et rachetés par le sang du Christ, sont devenus amis de Dieu, fils du Père céleste. "Ami!", c'est ainsi que Jésus appelle Judas, et il lui adresse un dernier appel dramatique à la conversion; Il appelle chacun de nous son "ami", car il est un véritable ami pour chacun. Les hommes ne réussissent malheureusement pas toujours à percevoir la profondeur de cet amour infini que Dieu nourrit pour ses créatures. Pour lui, il n'y a pas de différences de races et de cultures. Jésus Christ est mort pour libérer l'humanité tout entière de l'ignorance de Dieu, du cercle de la haine et de la vengeance, de l'esclavage du péché. La Croix fait de nous des frères. 

« Demandons-nous: mais qu'avons-nous fait de ce don? Qu'avons-nous fait de la révélation du visage de Dieu en Christ, de la révélation de l'amour de Dieu qui triomphe de la haine? De nombreuses personnes, à notre époque également, ne connaissent pas Dieu et ne peuvent pas le trouver dans le Christ crucifié; beaucoup sont à la recherche d'un amour ou d'une liberté qui exclue Dieu; beaucoup croient ne pas avoir besoin de Dieu. Chers amis, après avoir vécu ensemble la Passion de Jésus, laissons-nous ce soir interpeller par son sacrifice; laissons-le nous faire douter de nos certitudes humaines; ouvrons-lui notre cœur: Jésus est la vérité qui nous rend libres d'aimer. N'ayons pas peur! En mourant, le Seigneur a sauvé les pécheurs, c'est-à-dire nous tous. L'Apôtre Pierre écrit: Jésus "a porté lui-même nos fautes dans son corps, afin que, morts à nos fautes, nous vivions pour la justice; lui dont la meurtrissure nous a guéris" (1 P 2, 24). Voilà la vérité du Vendredi Saint: sur la croix, le Rédempteur nous a rendu la dignité qui est la nôtre, a fait de nous des fils adoptifs de Dieu qui nous a créés à son image et à sa ressemblance. Restons donc en adoration devant la Croix. O Christ, Roi crucifié, donne-nous la véritable connaissance de Ton être, la joie à laquelle nous aspirons, l'amour qui comble notre cœur assoiffé d'infini. Nous t'en prions, ce soir, Jésus, Fils de Dieu, mort pour nous sur la croix et ressuscité le troisième jour. Amen. 

Agence Fides 21mars 2008)

Le discours du  Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site: 
http://www.evangelizatio.org/portale/
22 mars 2008 – Veillée Pascale 

Dans son discours d’adieu, Jésus a annoncé à ses disciples, par une phrase mystérieuse, sa mort imminente et sa résurrection. Il dit : « Je m’en vais, et je reviens vers vous » (Jn 14, 28). Mourir c’est s’en aller. Même si le corps du défunt demeure encore –personnellement, il s’en est allé vers l’inconnu et nous ne pouvons pas le suivre (cf. Jn 13, 36). Mais dans le cas de Jésus, il y a une nouveauté unique, qui change le monde. Dans notre mort, s’en aller, c’est quelque chose de définitif, il n’y a pas de retour. Jésus, au contraire, dit de sa mort : « Je m’en vais, et je reviens vers vous ». En réalité, dans ce départ, il vient. Son départ inaugure pour lui un mode de présence totalement nouveau et plus grand. Par sa mort il entre dans l’amour du Père. Sa mort est un acte d’amour. Mais l’amour est immortel. C’est pourquoi son départ se transforme en un nouveau retour, en une forme de présence qui parvient plus en profondeur et qui ne finit plus. Dans sa vie terrestre, Jésus, comme nous tous, était lié aux conditions extérieures de l’existence corporelle : à un lieu déterminé et à un temps donné. La corporéité met des limites à notre existence. Nous ne pouvons pas être en même temps en deux lieux différents. Notre temps est destiné à finir. Et entre le je et le tu il y a le mur de l’altérité. Bien sûr, dans l’amour nous pouvons d’une certaine façon entrer dans l’existence d’autrui. Cependant, la barrière qui vient du fait que nous sommes différents demeure infranchissable. Au contraire, Jésus, qui est maintenant totalement transformé par l’action de l’amour, est libéré de ces barrières et de ces limites. Il est en mesure de passer non seulement à travers les portes extérieures fermées, comme nous le racontent les Évangiles (cf. Jn 20, 19). Il peut passer à travers la porte intérieure entre le je et le tu, la porte fermée entre l’hier et l’aujourd’hui, entre le passé et l’avenir. Quand, le jour de son entrée solennelle à Jérusalem, un groupe de Grecs avait demandé à le voir, Jésus avait répondu par la parabole du grain de blé qui, pour porter beaucoup de fruit, doit passer par la mort. De cette manière, il avait prédit son propre destin : il ne voulait pas alors simplement parler avec tel ou tel Grec pour quelques minutes. Par sa Croix, à travers son départ, à travers sa mort comme le grain de blé, il serait vraiment arrivé auprès des Grecs, si bien que ces derniers pourraient le voir et le toucher dans la foi. Son départ devient un retour dans le mode universel de la présence du Ressuscité, dans lequel il est présent hier, aujourd’hui et pour l’éternité ; dans lequel il embrasse tous les temps et tous les lieux. Maintenant il peut aussi franchir le mur de l’altérité qui sépare le je du tu. Cela est arrivé avec Paul, qui décrit le processus de sa conversion et de son baptême par ces paroles : « Je vis, mais ce n’est plus moi, c’est le Christ qui vit en moi » (Ga 2, 20). Par la venue du Ressuscité, Paul a obtenu une identité nouvelle. Son moi fermé s’est ouvert. Désormais il vit en communion avec Jésus Christ, dans le grand moi des croyants qui sont devenus – comme il le définit – « un dans le Christ » (Ga 3, 28).

Chers amis, il apparaît donc évident que – par le Baptême – les paroles mystérieuses de Jésus au Cénacle se font maintenant de nouveau présentes pour vous. Dans le Baptême, le Seigneur entre dans votre vie par la porte de votre cœur. Nous ne sommes plus l’un à côté de l’autre ou l’un contre l’autre. Le Seigneur traverse toutes ces portes. Telle est la réalité du Baptême : lui, le Ressuscité, vient, il vient à vous et il associe sa vie à la vôtre, vous tenant dans le feu ouvert de son amour. Vous devenez une unité, oui, un avec Lui, et de ce fait un entre vous. Dans un premier temps, cela peut sembler très théorique et peu réaliste. Mais plus vous vivrez la vie de baptisés, plus vous pourrez faire l’expérience de la vérité de ces paroles. Les personnes baptisées et croyantes ne sont jamais vraiment étrangères l’une à l’autre. Des continents, des cultures, des structures sociales ou encore des distances historiques peuvent nous séparer. Mais quand nous nous rencontrons, nous nous connaissons selon le même Seigneur, la même foi, la même espérance, le même amour, qui nous forment. Nous faisons alors l’expérience que le fondement de nos vies est le même. Nous faisons l’expérience que, au plus profond de nous-mêmes, nous sommes ancrés dans la même identité, à partir de laquelle toutes les différences extérieures, aussi grandes qu’elles puissent encore être, se révèlent secondaires. Les croyants ne sont jamais totalement étrangers l’un à l’autre. Nous sommes en communion en raison de notre identité la plus profonde : le Christ en nous. Ainsi la foi est une force de paix et de réconciliation dans le monde : l’éloignement est dépassé ; dans le Seigneur nous sommes devenus proches (cf. Ep 2, 13).

Cette nature profonde du Baptême comme don d’une nouvelle identité est représentée par l’Église dans le sacrement au moyen d’éléments sensibles. L’élément fondamental du Baptême est l’eau ; à côté d’elle, il y a en deuxième lieu la lumière qui, dans la liturgie de la Veillée pascale, jaillit avec une grande efficacité. Jetons seulement un regard sur ces deux éléments. Dans le dernier chapitre de la Lettre aux Hébreux se trouve une affirmation sur le Christ, dans laquelle l’eau n’apparaît pas directement, mais qui, en raison de son lien avec l’Ancien Testament, laisse cependant transparaître le mystère de l’eau et sa signification symbolique. On y lit : « Le Dieu de la paix a fait remonter d’entre les morts le berger des brebis, Pasteur par excellence, grâce au sang de l’Alliance éternelle » (cf. 13, 20). Dans cette phrase, est évoquée une parole du Livre d’Isaïe, dans laquelle Moïse est qualifié comme le pasteur que le Seigneur a fait sortir de l’eau, de la mer (cf. 63, 11). Jésus apparaît comme le nouveau Pasteur, le pasteur définitif qui porte à son accomplissement ce que Moïse avait fait : il nous conduit hors des eaux mortifères de la mer, hors des eaux de la mort. Dans ce contexte, nous pouvons nous souvenir que Moïse avait été mis par sa mère dans une corbeille et déposé dans le Nil. Ensuite, par la providence de Dieu, il avait été tiré de l’eau, porté de la mort à la vie, et ainsi – sauvé lui-même des eaux de la mort – il pouvait conduire les autres en les faisant passer à travers la mer de la mort. Pour nous Jésus est descendu dans les eaux obscures de la mort. Mais en vertu de son sang, nous dit la Lettre aux Hébreux, il a été remonté de la mort : son amour s’est uni à celui du Père et ainsi, de la profondeur de la mort, il a pu remonter à la vie. Maintenant il nous élève de la mort à la vraie vie. Oui, c’est ce qui se réalise dans le Baptême : il nous remonte vers lui, il nous attire dans la vraie vie. Il nous conduit à travers la mer souvent si obscure de l’histoire, où nous sommes fréquemment menacés de sombrer, au milieu des confusions et des dangers. Dans le Baptême, il nous prend comme par la main, il nous conduit sur le chemin qui passe à travers la Mer Rouge de ce temps et il nous introduit dans la vie sans fin, celle qui est vraie et juste. Tenons serrée sa main ! Quoiqu’il arrive ou quel que soit ce que nous rencontrons, n’abandonnons pas sa main ! Nous marchons alors sur le chemin qui conduit à la vie.   

En second lieu, il y a le symbole de la lumière et du feu. Grégoire de Tours parle d’un usage qui, ici et là, s’est conservé longtemps, de prendre le feu nouveau pour la célébration de la Veillée pascale directement du soleil, au moyen d’un cristal : on recevait, à nouveau pour ainsi dire, lumière et feu du ciel, pour en allumer ensuite toutes les lumières et les feux de l’année. C’est un symbole de ce que nous célébrons dans la Veillée pascale. Par son amour, qui a un caractère radical et dans lequel le cœur de Dieu et le cœur de l’homme se sont touchés, Jésus Christ a vraiment pris la lumière du ciel et l’a apportée sur la terre – la lumière de la vérité et le feu de l’amour qui transforment l’être de l’homme. Il a apporté la lumière, et maintenant nous savons qui est Dieu et comment est Dieu. De ce fait, nous savons aussi comment sont les choses qui concernent l’homme ; ce que nous sommes, nous, et dans quel but nous existons. Etre baptisés signifie que le feu de cette lumière est descendu jusqu’au plus intime de nous-mêmes. C’est pourquoi, dans l’Église ancienne, le Baptême était appelé aussi le Sacrement de l’illumination : la lumière de Dieu entre en nous ; nous devenons ainsi nous-mêmes fils de la lumière. Cette lumière de la vérité qui nous indique le chemin, nous ne voulons pas la laisser s’éteindre. Nous voulons la protéger contre toutes les puissances qui veulent l’éteindre pour faire en sorte que nous soyons dans l’obscurité sur Dieu et sur nous-mêmes. De temps en temps, l’obscurité peut sembler commode. Je peux me cacher et passer ma vie à dormir. Cependant, nous ne sommes pas appelés aux ténèbres mais à la lumière. Dans les promesses baptismales, nous allumons, pour ainsi dire, de nouveau cette lumière, année après année : oui, je crois que le monde et ma vie ne proviennent pas du hasard, mais de la Raison éternelle et de l’Amour éternel, et qu’ils sont créés par le Dieu tout-puissant. Oui, je crois qu’en Jésus Christ, par son incarnation, par sa croix et sa résurrection, s’est manifesté le Visage de Dieu ; et qu’en Lui Dieu est présent au milieu de nous, qu’il nous unit et nous conduit vers notre but, vers l’Amour éternel. Oui, je crois que l’Esprit Saint nous donne la Parole de vérité et illumine notre cœur ; je crois que dans la communion de l’Église nous devenons tous un seul Corps avec le Seigneur et ainsi nous allons à la rencontre de la résurrection et de la vie éternelle. Le Seigneur nous a donné la lumière de la vérité. Cette lumière est en même temps feu, force qui vient de Dieu, force qui ne détruit pas, mais qui veut transformer nos cœurs, afin que nous devenions vraiment des hommes de Dieu et que sa paix devienne efficace en ce monde.    

Dans l’Église ancienne, il était habituel que l’Évêque ou le prêtre après l’homélie exhorte les croyants en s’exclamant : « Conversi ad Dominum » – tournez-vous maintenant vers le Seigneur. Cela signifiait avant tout qu’ils se tournaient vers l’Est – dans la direction du lever du soleil comme signe du Christ qui revient, à la rencontre duquel nous allons dans la célébration de l’Eucharistie. Là où, pour une raison quelconque, cela n’était pas possible, en tout cas, ils se tournaient vers l’image du Christ, dans l’abside ou vers la Croix, pour s’orienter intérieurement vers le Seigneur. Car, en définitive, il s’agissait d’un fait intérieur : de la conversio, de tourner notre âme vers Jésus Christ et ainsi vers le Dieu vivant, vers la vraie lumière. Était aussi lié à cela l’autre exclamation qui, aujourd’hui encore, avant le Canon, est adressée à la communauté croyante : «Sursum corda » – élevons nos cœurs hors de tous les enchevêtrements de nos préoccupations, de nos désirs, de nos angoisses, de notre distraction – élevez vos cœurs, le plus profond de vous-même ! Dans les deux exclamations, nous sommes en quelque sorte exhortés à un renouvellement de notre Baptême : Conversi ad Dominum – nous devons toujours de nouveau nous détourner des mauvaises directions dans lesquelles nous nous mouvons si souvent en pensée et en action. Nous devons toujours de nouveau nous tourner vers Lui, qui est le Chemin, la Vérité et la Vie. Nous devons toujours de nouveau devenir des « convertis », tournés avec toute notre vie vers le Seigneur. Et nous devons toujours de nouveau faire en sorte que notre cœur soit soustrait à la force de gravité qui le tire vers le bas, et que nous l’élevions intérieurement vers le haut : dans la vérité et l’amour. En cette heure, remercions le Seigneur, parce qu’en vertu de la force de sa parole et de ses Sacrements, il nous oriente dans la juste direction et attire notre cœur vers le haut. Et nous le prions ainsi : Oui, Seigneur, fait que nous devenions des personnes pascales, des hommes et des femmes de la lumière, remplis du feu de ton amour. Amen. 

(Agence Fides, 22 mars 2008)

L’homélie du, Saint-Père se trouve en italien sur notre site
http://www.evangelizatio.org/portale/
23 mars 2008 – Message Urbi et Orbi

VATICAN – Le Message Pascal du Saint-Père
Rome (Agence Fides) – “Resurrexi, et adhuc tecum sum. Alleluia ! –  Je suis ressuscité, je suis toujours avec toi. Alleluia ! Chers frères et sœurs, Jésus crucifié et ressuscité nous répète aujourd’hui cette joyeuse annonce : l’annonce pascale. Accueillons-la avec un profond émerveillement et avec une grande gratitude ! 

« Resurrexi et adhuc tecum sum » – « Je suis ressuscité et je suis encore et toujours avec toi ». Ces paroles, tirées d’une ancienne version du psaume 138 (v. 18b), retentissent au commencement de la messe de ce jour. Dans ces paroles, à l’aube de Pâques, l’Église reconnaît la voix même de Jésus qui, ressuscitant de la mort, s’adresse au Père, débordant de bonheur et d’amour, et s’écrie : mon Père, me voici ! Je suis ressuscité, je suis encore avec toi et je le serai pour toujours ; ton Esprit ne m’a jamais abandonné. Nous pouvons ainsi comprendre de façon nouvelle d’autres expressions du psaume : « Je gravis les cieux : tu es là ; je descends chez les morts : te voici. […] Même les ténèbres pour toi ne sont pas ténèbres, et la nuit comme le jour est lumière » (Ps 138, 8.12). C’est vrai : dans la veillée solennelle de Pâques, les ténèbres deviennent lumière, la nuit cède le pas au jour qui ne connaît pas de couchant. La mort et la résurrection du Verbe de Dieu incarné constituent un événement d’amour insurpassable, c’est la victoire de l’Amour qui nous a libérés de l’esclavage du péché et de la mort. Il a changé le cours de l’histoire, donnant à la vie de l’homme un sens indélébile et renouvelé, ainsi que toute sa valeur.

« Je suis ressuscité et je suis encore et toujours avec toi ». Ces paroles nous invitent à contempler le Christ ressuscité, en en faisant résonner la voix dans notre cœur. Par son sacrifice rédempteur, Jésus de Nazareth nous a rendus fils adoptifs de Dieu, de sorte que maintenant nous pouvons, nous aussi, nous insérer dans le dialogue mystérieux entre Lui et le Père. Nous avons en mémoire ce qu’un jour il a dit à ses auditeurs : « Tout m’a été confié par mon Père ; personne ne connaît le Fils, sinon le Père, et personne ne connaît le Père, sinon le Fils, et celui à qui le Fils veut le révéler » (Mt 11, 27). Dans cette perspective, nous percevons que l’affirmation adressée aujourd’hui par Jésus ressuscité à son Père – « Je suis encore et toujours avec toi » – nous concerne aussi comme par ricochet, nous, « fils de Dieu, héritiers avec le Christ, si nous souffrons avec lui pour être avec lui dans la gloire » (cf. Rm 8, 17). Grâce à la mort et à la résurrection du Christ, nous aussi aujourd’hui, nous ressuscitons à une vie nouvelle et, unissant notre voix à la sienne, nous proclamons que nous voulons demeurer pour toujours avec Dieu, notre Père infiniment bon et miséricordieux.

Nous entrons ainsi dans la profondeur du mystère pascal. L’événement surprenant de la résurrection de Jésus est essentiellement un événement d’amour : amour du Père qui livre son Fils pour le salut du monde ; amour du Fils qui s’abandonne à la volonté du Père pour nous tous ; amour de l’Esprit qui ressuscite Jésus d’entre les morts dans son corps transfiguré. Et encore : amour du Père qui « embrasse de nouveau » le Fils, l’enveloppant dans sa gloire ; amour du Fils qui, par la force de l’Esprit, retourne au Père, revêtu de notre humanité transfigurée. De la solennité d’aujourd’hui, qui nous fait revivre l’expérience absolue et particulière de la résurrection de Jésus, nous vient donc un appel à nous convertir à l’Amour ; nous vient une invitation à vivre en refusant la haine et l’égoïsme, et à suivre docilement les traces de l’Agneau immolé pour notre salut, à imiter le Rédempteur « doux et humble de cœur », qui est «repos pour nos âmes » (cf. Mt 11, 29).

Frères et sœurs chrétiens de toutes les parties du monde, hommes et femmes à l’esprit sincèrement ouvert à la vérité ! Que personne ne ferme son cœur à la toute-puissance de cet amour qui rachète ! Jésus Christ est mort et ressuscité pour tous : il est notre espérance ! Espérance véritable pour tout être humain. Aujourd’hui, comme il fit avec ses disciples en Galilée avant de retourner au Père, Jésus ressuscité nous envoie aussi partout comme témoins de son espérance et il nous rassure : Je suis avec vous toujours, tous les jours, jusqu’à la fin du monde (cf. Mt 28, 20). Fixant le regard de notre esprit sur les plaies glorieuses de son corps transfiguré, nous pouvons comprendre le sens et la valeur de la souffrance, nous pouvons soulager les nombreuses blessures qui, de nos jours, continuent encore à ensanglanter l’humanité. Dans ses plaies glorieuses nous reconnaissons les signes indélébiles de la miséricorde infinie du Dieu dont parle le prophète : il est celui qui guérit les blessures des cœurs brisés, qui défend les faibles et qui annonce la liberté aux captifs, qui console tous les affligés et leur dispense une huile de joie au lieu du vêtement de deuil, un chant de louange au lieu d’un cœur triste (cf. Is 61, 1.2.3). Si avec une humble familiarité nous nous approchons de Lui, nous rencontrons dans son regard la réponse à la soif la plus profonde de notre cœur : connaître Dieu et créer avec Lui une relation vitale, dans une authentique communion d’amour qui remplit de son amour même notre existence et nos relations interpersonnelles et sociales. Par conséquent l’humanité a besoin du Christ : en Lui, notre espérance, « nous avons été sauvés » (cf. Rm 8, 24).          

Que de fois les relations de personne à personne, de groupe à groupe, de peuple à peuple, au lieu d’être marquées par l’amour le sont par l’égoïsme, par l’injustice, par la haine, par la violence ! Ce sont les plaies de l’humanité, ouvertes et douloureuses en tout coin de la planète, même si elles sont souvent ignorées et parfois volontairement cachées ; plaies qui écorchent les âmes et les corps de tant de nos frères et de nos sœurs. Elles attendent d’être soulagées et guéries par les plaies glorieuses du Seigneur ressuscité (cf. 1 P 2, 24-25) et par la solidarité de tous les hommes qui, sur ses pas et en son nom, posent des gestes d’amour, s’engagent concrètement pour la justice et répandent autour d’eux des signes lumineux d’espérance dans les lieux ensanglantés par les conflits et partout où la dignité de la personne humaine continue à être outragée et foulée aux pieds. Il est à souhaiter que là précisément se multiplient les témoignages de douceur et de pardon ! 

         Chers frères et sœurs ! Laissons-nous illuminer par la lumière éclatante de ce Jour solennel ; ouvrons-nous avec une sincère confiance au Christ ressuscité, pour que la force de renouveau du Mystère pascal se manifeste en chacun de nous, dans nos familles, dans nos villes et dans nos Nations. Qu’elle se manifeste en toutes les parties du monde. Comment ne pas penser en ce moment, en particulier, à certaines régions africaines, telles que le Darfour et la Somalie, au Moyen-Orient tourmenté, et spécialement à la Terre Sainte, à l’Irak, au Liban, et enfin au Tibet, régions pour lesquelles j’encourage la recherche de solutions qui sauvegardent le bien et la paix ! Invoquons la plénitude des dons de Pâques, par l’intercession de Marie qui, après avoir partagé les souffrances de la passion et de la crucifixion de son Fils innocent, a aussi fait l’expérience de la joie inexprimable de sa résurrection. Associée à la gloire du Christ, qu’elle nous protège et nous guide sur le chemin de la solidarité fraternelle et de la paix. Tels sont mes vœux de Pâques, que je vous adresse à vous ici présents ainsi qu’aux hommes et aux femmes de toutes les nations et de tous les continents qui nous sont unis par la radio et la télévision. Bonne fête de Pâques !

(Agence Fides, 23 mars 2008)
Le texte du Message du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
http://www.evangelizatio.org/portale/
24 mars 2008 – Regina Caeli
VATICAN –Regina Caeli du Lundi de Pâques
Castel Gandolfo (Agence Fides) – Au cours de la Veillée pascale solennelle, le chant de l'Alleluia, mot hébreu universellement connu, qui signifie "Louez le Seigneur", résonne de nouveau après les jours du Carême. Durant le temps pascal cette invitation à la louange passe de bouche en bouche, de cœur en cœur. Il retentit à partir d'un événement absolument nouveau:  la mort et la résurrection du Christ. L'alleluia est né dans les cœurs des premiers disciples de Jésus, hommes et femmes, en ce matin de Pâques, à Jérusalem... Il nous semble presque entendre leurs voix:  celle de Marie-Madeleine, qui, la première, vit le Seigneur ressuscité dans le jardin près du Calvaire; les voix des femmes, qui le rencontrèrent alors qu'elles couraient, apeurées mais heureuses, pour donner la nouvelle de la tombe vide aux disciples; les voix des deux disciples, qui s'étaient mis en marche vers Emmaüs avec le visage triste et qui retournèrent le soir à Jérusalem remplis de joie pour avoir écouté ses paroles et l'avoir reconnu "à sa façon de rompre le pain"; les voix des onze Apôtres, qui, ce même soir, le virent apparaître au milieu d'eux dans le cénacle, montrer les blessures des clous et de la lance et leur dire:  "Que la paix soit avec vous!". Cette expérience a inscrit une fois pour toutes l'alleluia dans le cœur de l'Eglise! Et dans notre cœur également. 

De cette même expérience vient aussi la prière que nous récitons en ce jour et chaque jour du temps pascal:  le Regina caeli à la place de l'Angelus. Le texte, qui remplace durant ces semaines l'Angelus, est bref et a la forme directe d'une annonce:  c'est comme une nouvelle "annonciation" à Marie, faite cette fois non par un ange, mais par nous chrétiens qui invitons la Mère à se réjouir parce que son Fils, qu'elle a porté en son sein, est ressuscité comme il l'avait promis. "Réjouis-toi" avait en effet été la première Parole adressée à la  Vierge  par  le  messager  céleste  à Nazareth. Et son sens était celui-ci:  Réjouis-toi, Marie, parce que le Fils de Dieu vient se faire homme en toi. Maintenant, après le drame de la Passion, une nouvelle invitation à la joie retentit:  "Gaude et laetare, Virgo Maria, alleluia,  quia  surrexit  Dominus vere, alleluia - Réjouis-toi,  Vierge  Marie, alleluia,  parce  que  le  Seigneur est vraiment ressuscité, alleluia!". 

Chers frères et sœurs, laissons l'alleluia pascal s'imprimer profondément aussi en nous, afin qu'il ne soit pas seulement  un  mot  dans  certaines circonstances extérieures, mais qu'il soit l'expression de notre vie même:  l'existence de personnes qui invitent chacun à louer le Seigneur et le font avec leur comportement de "ressuscités". Nous disons  à  Marie:  "Priez pour nous le Seigneur", afin que Celui qui, dans la résurrection de son Fils, a rendu la joie au  monde  entier,  nous  permette  de jouir de cette même joie maintenant et pour toujours, dans notre vie et dans la vie éternelle. 

Merci de votre présence joyeuse en ce jour également. 

Après le Regina caeli
Au lendemain de la fête de Pâques, qui illumine notre vie chrétienne et lui donne tout son sens, rendons grâce au Seigneur pour son amour et demandons à la Vierge Marie de nous aider à entrer dans une foi toujours plus profonde au Christ ressuscité. Saint temps pascal à vous tous. 

La Journée annuelle de prière pour les missionnaires martyrs, que l'on célèbre aujourd'hui, 24 mars, acquiert une valeur particulière dans la lumière du Christ ressuscité. Se rappeler et prier pour nos frères et nos sœurs - évêques, prêtres, religieux, religieuses et laïcs -, disparus en 2007 alors qu'ils assuraient leur service missionnaire, est une devoir de gratitude pour toute l'Eglise et une invitation pour chacun de nous à témoigner de façon toujours plus courageuse de notre foi et de notre espérance dans Celui qui, sur la Croix, a vaincu pour toujours le pouvoir de la haine et de la violence par la toute-puissance de son amour. 

C'est aujourd'hui également que nous célébrons la Journée mondiale de lutte contre la tuberculose. Je suis particulièrement proche des malades et de leurs familles et souhaite que se développe au niveau mondial l'engagement pour vaincre ce fléau. Mon appel s'adresse surtout aux institutions catholiques, afin que ceux qui souffrent puissent reconnaître, à travers leur action, le Seigneur Ressuscité qui leur donne la guérison, le réconfort et la paix. 

Je souhaite à chacun et à tous de passer sereinement ce Lundi de l'Ange, dans lequel résonne avec force l'annonce joyeuse de la Pâque. Même le soleil nous fait, en ce moment, une brève visite. Bonne et Sainte Pâque à vous tous! Merci!

(Agence Fides, 23 mars 2008)
Le texte du disocurs du, Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site
http://www.evangelizatio.org/portale/
26 mars 2008 – Audience générale
VATICAN - Le Pape Benoît XVI explique, lors de l’audience générale hebdomadaire, la signification de la fête de Pâques : « L’affaiblissement de la foi en la Résurrection de Jésus, rend faible en conséquence le témoignage des croyants »

Rome (Agence Fides) - « Chaque Dimanche, avec le Credo, nous renouvelons notre profession de foi dans la Résurrection du Christ, événement surprenant qui est la clef de voûte du Christianisme. Dans l’Eglise, tout se comprend à partir de ce grand Mystère, qui a changé le cours de l’histoire, et qui se rend actuel à chaque Célébration Eucharistique ». C’est en ces termes que le Pape Benoît XVI a commencé sa catéchèse, consacrée à la signification de la Pâque de Résurrection, lors de l’audience générale du 26 mars, Mercredi de l’Octave de Pâques. Venu en hélicoptère de sa résidence de Castel Gandolfo, le Saint-Père a rencontré, Place Saint-Pierre, les groupes de pèlerins venus de toutes les parties de l’Italie et du monde entier.
Toute la liturgie du Temps Pascal chante la certitude et la joie de la Résurrection du Christ », a déclaré le Saint-Père, qui a invité les fidèles à renouveler sans cesse en nous « notre adhésion au Christ Mort et Ressuscité pour nous : sa Pâque est aussi notre Pâque, parce que, dans le Christ Ressuscité, la certitude nous est donnée de notre résurrection. La nouvelle de sa Résurrection des morts ne vieillit pas, et Jésus est toujours vivant, et son Evangile est vivant… La Mort du Seigneur montre l’amour immense avec lequel Il nous a aimés jusqu’à se sacrifier pour nous ; mais seule sa Résurrection est ‘une preuve sûre’, elle est une certitude que tout ce qu’Il affirme est une vérité qui vaut pour nous aussi, pour tous les temps ».
Le Pape Benoît XVI a souligné une fois encore l’importance de « rappeler cette vérité fondamentale de notre foi, dont la vérité historique est amplement prouvée, même si aujourd’hui, comme dans le passé, il ne manque pas de gens qui, de différentes manières, la mettent en doute ou même la nient… L’affaiblissement de la foi en la Résurrection de Jésus, rend faible en conséquence le témoignage des croyants. Si, en effet la foi en la Résurrection fait défaut dans l’Eglise, tout s’arrête, tout s’effrite. Au contraire, l’adhésion du cœur et de l’esprit au Christ Mort et Ressuscité change la vie et éclaire l’existence tout entière des personnes et des peuples ». A ce sujet, le Saint-Père a fait observer que la certitude que le Christ était ressuscité avait rempli « de courage, d’audace prophétique et de persévérance les martyrs de chaque époque » ; et la rencontre avec Jésus vivant a converti et a fasciné de nombreux hommes et de nombreuses femmes, « qui, dès les débuts du Christianisme, continuent à tout laisser pour le suivre, et pour mettre leur propre vie au service de l’Evangile ». L’annonce que, durant ces jours, nous écoutons de nouveau sans cesse, est précisément celle-ci : « Jésus est Ressuscité, Il est le Vivant, et nous pouvons Le rencontrer… Le Seigneur est avec nous, avec son Eglise, jusqu’à la fin des temps. Eclairés par le Saint-Esprit, les membres de l’Eglise Primitive ont commencé à proclamer l’annonce pascale ouvertement et sans peur. Et cette annonce, en se transmettant de génération en génération, est parvenue jusqu’à nous, et résonne chaque année à Pâques avec une puissance toujours nouvelle ».
Commentant le passage évangélique qui raconte la rencontre des deux disciples en route vers Emmaüs, avec le Seigneur Ressuscité, qui se trouvait dans la liturgie de ce même jour, le Saint-Père a déclaré : « Dans toute l’année liturgique, et particulièrement durant la Semaine Sainte, et dans la Semaine de Pâques, le Seigneur est en route avec nous et il nous explique les Ecritures, il nous fait comprendre ce mystère : tout parle de Lui. Et cela devrait rendre brûlant notre cœur lui aussi, afin que nous puissions ouvrir de même nos yeux. Le Seigneur est avec nous, il nous montre la vraie Voie… Jésus fractionne le pain aussi avec nous et pour nous, il se rend présent avec nous dans la Sainte Eucharistie, il se donne lui-même à nous, et il ouvre nos cœurs. Dans la Sainte Eucharistie, dans la rencontre avec sa Parole, nous pouvons nous aussi rencontrer et connaître Jésus, à cette double Table de la Parole et du Pain et du Vin consacrés. Chaque Dimanche, la communauté revit ainsi la Pâque du Seigneur, et recueille, du Sauveur, son testament d’amour et de service fraternel ».
Le Saint-Père a conclu sa catéchèse par un souhait : « Que la joie de ces jours rende encore plus ferme notre adhésion fidèle au Christ Crucifié et Ressuscité ». Il a invité les fidèles à se laisser « conquérir par la fascination de sa Résurrection », en demandant l’intercession de Marie, pour qu’Elle nous aide « à être des messagers de la lumière et de la joie de la Pâque pour nombre de nos frères ». (S.L.)
(Agence Fides, 27 mars 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
http://www.evangelizatio.org/portale/
30 mars 2008 – Regina Caeli
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI à l’occasion du « Regina Caeli » : « Tout ce que l’Eglise dit et réalise, manifeste la miséricorde que Dieu nourrit pour l’homme… De la Miséricorde Divine, qui pacifie les cœurs, découle ensuite la paix authentique dans le monde, la paix entre les peuples, entre les cultures, et entre les différentes religions »

Rome (Agence Fides) - « La Miséricorde est en réalité le noyau central du message apostolique, c’est le Nom même de Dieu, le Visage avec lequel Il s’est révélé dans l’Ancienne Alliance, et pleinement en Jésus-Christ, incarnation de l’Amour créateur et rédempteur ». C’est ce qu’a déclaré le Pape Benoît XVI ce dimanche 30 mars, II° Dimanche de Pâques, avant de réciter la prière mariale du « Regina Caeli » (qui remplace l’Angélus pendant le Temps Pascal), depuis sa résidence de Castel Gandolfo où il passe quelques jours de repos.
Le Pape Benoît XVI a rappelé que, en l’an 2000, le Pape Jean Paul II avait établi que, dans l’Eglise tout entière, le Dimanche après Pâques soit appelé aussi « Dimanche de la Divine Miséricorde », en lien avec la canonisation de Faustine Kowalska, l’humble religieuse polonaise qui fut une messagère zélée de Jésus Miséricordieux. « Tout ce que l’Eglise dit et réalise, manifeste la miséricorde que Dieu nourrit pour l’homme… De la miséricorde divine, qui pacifie les cœurs, découle ensuite la paix authentique dans le monde, la paix entre les peuples, entre les cultures, et entre les différentes religions »
Le Pape Jean Paul II lui aussi s’est fait « apôtre de la Divine Miséricorde », a rappelé le Saint-Père, durant « son long et multiforme Pontificat… Toute sa mission au service de la vérité sur Dieu et sur l’homme, et de la paix dans le monde se résume en cette annonce, comme il le déclara à Cracovia-Łagiewniki en 2002, lors de l’inauguration du grand Sanctuaire de la Divine Miséricorde ».
Enfin, le Saint-Père a rappelé le Premier Congrès Apostolique Mondial de la Divine Miséricorde, qui se tiendra à Rome cette semaine, et débutera par la Messe célébrée par lui-même le matin du mercredi 2 avril, à l’occasion du troisième anniversaire de la mort du Serviteur de Dieu Jean Paul II. « Nous plaçons le Congrès sous la protection céleste de la Très Sainte Vierge Marie, ‘Mater Misericordiae’. Nous Lui confions la grande cause de la paix dans le monde, pour que la Miséricorde de Dieu réalise ce qui est impossible aux seules forces humaines, et mette dans les cœurs le courage du dialogue et de la réconciliation ». (S.L.)
(Agence Fides, 31 mars 2008)

Le texte du discours du, Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site
http://www.evangelizatio.org/portale/
31 mars 2008 – Audience aux membres du Chapitre Général des Salésiens de Don Bosco.
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI au Chapitre Général des Salésiens: « La prédilection et l’engagement en faveur des jeunes, qui sont une caractéristique du charisme de Don Bosco, doivent se traduire en un même engagement pour l’implication des familles et pour leur formation »

Rome (Agence Fides) - « Les appels que les jeunes nous adressent, leurs questions surtout sur des problèmes de fond, expriment les désirs intenses d’une vie pleine, d’amour authentique, de liberté constructive, qu’ils nourrissent. Ce sont des situations qui interrogent en profondeur l’Eglise, ainsi que sa capacité d’annoncer aujourd’hui l’Evangile du Christ avec toute sa charge d’espérance. C’est pourquoi je souhaite vivement que toute la Congrégation Salésienne, grâce aussi aux résultats de votre Chapitre Général, puisse vivre, avec une ferveur et un élan nouveaux, la mission pour laquelle le Saint-Esprit, par l’intervention maternelle de Marie Auxiliatrice, l’a suscitée dans l’Eglise ». C’est là le souhait adressé par le Saint-Père, le Pape Benoît XVI, aux membres du Chapitre Général de la Société Salésienne de Saint Jean Bosco (Salésiens), reçus en audience le 31 mars au Vatican.
Dans son discours, le Saint-Père a repris plusieurs indications contenues dans le Message envoyé au Recteur Majeur, au début des travaux du Chapitre (cf. Agence Fides, 4 mars 2008) ; et, comme premier engagement, il a cité la nécessité de « renforcer la vocation de chaque Salésien à vivre en plénitude la fidélité à son appel à la vie consacrée… Que le Christ soit le centre de votre vie » a déclaré le Saint-Père, en recommandant de veiller pour que la sécularisation ne pénètre pas aussi dans les communautés de vie consacrée, en produisant « des formes et des styles de vie qui risquent d’affaiblir le témoignage évangélique, de rendre inefficace l’action pastorale, et fragile la réponse des vocations ». Le Souverain Pontife a poursuivi en ces termes: “La vie spirituelle doit être à la première place dans le programme de votre Congrégation. Que la Parole de Dieu et la Liturgie soient les sources de la spiritualité salésienne !... La fidélité à l’Evangile vécu ‘sine glossa’, et à votre règle de vie, en particulier un style de vie austère et la pauvreté évangélique pratiquée de manière cohérente, l’amour fidèle envers l’Eglise, et le don généreux de vous-mêmes aux jeunes, et tout spécialement aux plus nécessiteux et au plus déshérités, seront une garantie de la floraison de votre Congrégation.
Rappelant le thème du Chapitre - « Da mihi animas, cetera tolle » - que Don Bosco prit comme programme de vie apostolique, en s’inspirant à la figure et à la spiritualité de Saint François de Sales, le Saint-Père a déclaré : « A côté de l’ardeur de l’amour de Dieu, l’autre caractéristique du modèle salésien est la conscience de la valeur inestimable des ‘âmes’. L’Apôtre est appelé à collaborer à l’action rédemptrice du Sauveur, afin que personne ne soit perdu. Aujourd’hui encore, il est urgent d’alimenter cette passion dans le cœur de chaque Salésien. Ainsi, il n’aura pas peur de se lancer avec audace dans les milieux les plus difficiles de l’action évangélisatrice en faveur des jeunes, et spécialement des plus pauvres matériellement et spirituellement… Il affrontera pour cela toutes les exigences de la mission avec une vie simple, pauvre et austère, dans le partage des mêmes conditions des plus pauvres, et il aura la joie de donner plus à ceux qui, dans la vie, ont moins reçu. La passion apostolique se fera ainsi contagieuse, et elle en touchera d’autres aussi… Chers Salésiens, que votre engagement soit celui de former des laïcs avec un soin apostolique, en invitant tous les fidèles à marcher dans la sainteté de vie qui fait mûrir des disciples courageux et des apôtres authentiques ».
Dans la partie finale de son discours, le Saint-Père s’est arrêté sur la grande « urgence éducative » de notre temps, en soulignant l’importance pour la famille d’être un objet actif dans l’éducation des jeunes. « La prédilection et l’engagement en faveur des jeunes, qui sont une caractéristique de Don Bosco, doivent se traduire en un même engagement pour l’implication des familles et pour leur formation. Votre pastorale des jeunes doit donc s’ouvrir de manière résolue à la pastorale des familles. Prendre soin des familles, ce n’est pas enlever des forces à leur travail pour les jeunes, au contraire, c’est le rendre plus durable et plus efficace ».
Enfin, le Pape Benoît XVI a souligné la priorité d’une formation solide : « L’Eglise a un besoin urgent de personnes de foi solide et profonde, de préparation culturelle mise à jour, de sensibilité humaine authentique, et de sens pastoral puissant. Elle a besoin de personnes consacrées, qui consacrent leur vie à rester sur ces frontières. C’est seulement ainsi qu’il deviendra possible d’évangéliser de manière efficace. C’est donc à cet engagement de formation que votre Congrégation doit se consacrer, comme étant sa priorité ». (S.L.)
(Agence Fides, 1° avril 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
http://www.evangelizatio.org/portale/
VERBA PONTIFICIS

Baptême 

« Dans le Baptême, il [le Seigneur] nous prend comme par la main, il nous conduit sur le chemin qui passe à travers la Mer Rouge de ce temps et il nous introduit dans la vie sans fin, celle qui est vraie et juste. Tenons serrée sa main ! Quoiqu’il arrive ou quel que soit ce que nous rencontrons, n’abandonnons pas sa main ! Nous marchons alors sur le chemin qui conduit à la vie ». (Veillée Pascale,  22 mars 2008).
Croix 

« La Croix est source de vie immortelle, elle est une école de justice et de paix, elle est un patrimoine universel de pardon et de miséricorde; elle est la preuve permanente d'un amour oblatif et infini qui a poussé Dieu à se faire homme, vulnérable comme nous, jusqu'à mourir crucifié ». (Chemin de Croix au Colisée,  21 mars 2008)
Culture 

« Il ne s'agit plus seulement d'affronter une historiographie hostile au christianisme et à l'Eglise. Aujourd'hui, c'est l'historiographie elle-même qui traverse une crise plus sérieuse, devant lutter pour son existence dans une société façonnée par le positivisme et par le matérialisme. Audience au Comité Pontifical des Sciences Historiques, 7 mars 2008).

Eucharistie
« Les Pères de l'Eglise ont appelé l'Eucharistie médicament de l'immortalité. Et il en est ainsi, car dans l'Eucharistie nous entrons en contact, et même en communion, avec le corps ressuscité du Christ, nous entrons dans l'espace de la vie déjà ressuscitée, de la vie éternelle. Nous entrons en communion avec ce corps qui est animé par la vie immortelle et nous sommes ainsi, dès à présent et pour toujours, dans l'espace de la vie elle-même ». (Messe pour le 25° anniversaire de l’Institution du Centre International de Jeunes « San Lorenzo » 9 mars 2008).

Evangélisation
« Dans les situations pluri-religieuses et sécularisées il faut trouver des voies inédites pour faire connaître, notamment aux jeunes, la figure de Jésus, afin qu'ils perçoivent la fascination éternelle qu'il exerce. Pour cela, l'annonce de Jésus Christ et de son Evangile doit être centrale dans leur action apostolique, tout comme l'appel à la conversion, à l'accueil de la foi et à l'insertion dans l'Eglise; c'est de là que naissent ensuite les chemins de foi et de catéchèse, la vie liturgique, le témoignage de la charité active ». (Lettre aux membres du XXIV° Chapitre Général des Salésiens de Don Bosco 1° mars 2008).

Résurrection
« La mort et la résurrection du Verbe de Dieu incarné constituent un événement d’amour insurpassable, c’est la victoire de l’Amour qui nous a libérés de l’esclavage du péché et de la mort. Il a changé le cours de l’histoire, donnant à la vie de l’homme un sens indélébile et renouvelé, ainsi que toute sa valeur ». (Message Urbi et Orbi , 23 mars 2008)
Sacrement de la Réconciliation
« Le temps du carême, dans lequel nous nous trouvons, nous rappelle que notre vie chrétienne doit tendre toujours à la conversion et lorsque l'on a souvent recours au sacrement de la Réconciliation, l'aspiration à la perfection évangélique reste vivante chez le croyant » (Audience aux participants au Cours annuel organisé par la Pénitencerie Apostolique 7 mars 2008).

Sécularisation
« La "mort de Dieu" annoncée, dans les décennies passées par beaucoup d'intellectuels, cède la place à une culture stérile de l'individu. Dans ce contexte culturel, on risque de tomber dans une atrophie spirituelle et dans un vide du cœur, caractérisés parfois par des formes succédanées d'appartenance religieuse et de vague spiritualisme ». (Audience aux membres de l’Assemblée Plénière du Conseil Pontifical pour la culture, 8 mars 2008).

Société
« Une réflexion honnête et sincère, un examen de conscience, s'impose donc. Il faut discerner entre ce qui construit la "civilisation de l'amour", selon le dessein de Dieu révélé en Jésus Christ, et ce qui, en revanche, s'y oppose ». (Veillée de prière pour la VI° Journée Européenne des Etudiants 1° mars 2008).

Vie Consacrée
« Il est toutefois nécessaire, dans ce but, de veiller sur les influences possibles du sécularisme pour se défendre et pour pouvoir ainsi poursuivre sur la route entreprise avec détermination, en dépassant un "modèle libéral" de vie consacrée et en conduisant une existence tout entière centrée sur le primat de l'amour de Dieu et du prochain (Lettre aux membres du XXIV° Chapitre Général des Salésiens de Don Bosco 1° mars 2008).

QUAESTIONES

Education – AMERIQUE/PANAMA - Les évêques demandent une correcte “éducation fondée sur notre condition d’êtres rationnels et dans l’objectif de fortifier l’institution familiale”

Panama (Agence Fides) - Le Comité Permanent de la Conférence épiscopale panamienne a publié un communiqué dans lequel il exprime sa position sur deux projets de loi qui cherche à introduire dans le pays, le premier sur la “Santé sexuelle et reproductive” et le second sur la “Protection intégrale de l’enfance et de l’adolescence”.
En premier lieu, les évêques reconnaissent la fonction de l’Etat en faveur de la santé intégrale de toute la population et ils se disent conscients du “besoin de promouvoir une véritable éducation à la sexualité dont l’objectif n’est pas le plaisir pour le pliasir, mais au contraire une éducation à l’amour fondée sur notre condition d’êtres rationnels, dans l’objectif de fortifier l’institution familiale, en respectant l’âge biologique de l’enfance et de l’adolescence”. En un tel sens, l’Eglise catholique a participé à quelques réunions avec les représentants des Ministères de la Santé, de l’Education et du Développement social, dans lesquels ils examinaient les deux projets de loi, pour présenter leur collaboration dans la recherche du bien commun et exposer leur “position par rapport à tout ce qui concerne la vie humaine, le mariage et la famille, cellule de base de la société”. 
Les évêques confirment que certaines des recommandations présentées par les représentants de l’Eglise ont été incluses dans les projets. Toutefois ils expriment leur désaccord par rapport aux autres articles “à cause de leur ambiguïté et parce qu’ils contrastent avec la doctrine que notre Eglise proclame depuis toujours en faveur de la dignité de la sexualité de la personne humaine et pour défendre la vie, la famille et le mariage, union stable entre un homme et une femme”. Ils réaffirment donc les paroles que le Serviteur de Dieu Jean-Paul II prononça lors de sa visite à Panama, voici 25 ans, dont l’anniversaire a été célébré par l’Eglise du Panama la semaine dernière (cf. Fides 4/3/2008) : “le chrétien authentique, bien qu’il court le risque de se transformer en ‘signe de contradiction’, doit bien connaître les options pratiques qui sont en accord avec sa foi. C’est pourquoi, il dira oui à la stabilité de la famille ; oui à la cohabitation légitime qui encourage la communion et favorise l’éducation équilibrée des enfants, et défend un amour paternel et maternel qui se complètent et se réalisent dans la formation d’hommes nouveaux”. 
La polémique sur la Loi qui cherche à promouvoir l’éducation, l’information et l’attention à la santé sexuelle et reproductive, concerne surtout le choix du Ministère de l’Education d’introduire des manuels d’éducation ou de “Conduite de la sexualité”. Ce matériel, selon ce qu’a dénoncé l’Eglise catholique à diverses occasions, ne respecte pas les critères et les valeurs religieuses et morales. L’Alliance Panama pour la Vie et la Famille a réalisé une analyse du contenu de ces manuels d’où il ressort que l’Etat favorise des changements culturels importants en matière sexuelle. Tant les évêques que de nombreuses associations et groupes en faveur de la vie et de la famille se sont à plusieurs reprises exprimés contre cette Loi (cf. Fides 10/10/2007). (RG) (Agence Fides 17/3/2008:)

Le texte intégral du communiqué des évêques se trpuve sur notre site

Evangélisation – AMERIQUE/MEXIQUE - Présentation du “Processus diocésain de la mission évangélisatrice permanente”: le meilleur service est “d’offrir à l’homme le Christ, avec le témoignage de notre vie”.

Toluca (Agence Fides) - Mgr Francisco Javier Chavolla Ramos, évêque de Toluca (Mexique), vient de publier une Lettre pastorale intitulée “Notre chemin diocésain comme disciples missionnaires de Jésus-Christ”, dans laquelle il approuve et présente aux fidèles le “Processus diocésain de la Mission évangélisatrice permanente” qui sera réalisé dans les diocèses. L’évêque invite chacun à “assumer généreusement l’engagement dans ce projet, par amour de Jésus-Christ” et de plus parce qu’il représente la “priorité pastorale de notre Eglise diocésaine”. 
Le projet diocésain est le fruit de différentes années de réflexion et de travail, qui font suite au Premier Synode pastoral diocésain et à l’actuel Plan diocésain de Pastorale 2007-2012. Comme le rappelle l’évêque dans sa lettre, le Processus est “un don et un devoir que la Providence de Dieu nous permet de vivre”, et il exige une “conversion pastorale personnelle et communautaire, avec une générosité et une coresponsabilité pour l’assumer comme quelquechose de juste et l’appuyer sans forces mesurées ou ressources”. 
Le processus diocésain est constitué de quatre grandes étapes. En premier lieu, figure une série d’actions préalables au processus qui ont pour objectif de sensibiliser, qualifier et encourager les animateurs pastoraux et de définir leur participation et leur engagement dans le processus. Ceci présuppose avant tout une éducation à la foi, un esprit d’ouverture pour entrer en relation avec Jésus-Christ et une véritable conversion. En second lieu, le processus prévoit l’action missionnaire qui consiste dans “l’entreprise de la rue pour accueillir des disciples de Jésus-Christ dans tous les pays”. De plus “l’annonce de Jésus-Christ vivant ne se résout pas en une simple transmission théorique de certains contenus doctrinaux, mais porte la présence du Christ au coeur du monde moderne”. En troisième lieu, il y a l’action catéchétique qui veut “encourager et soutenir le disciple dans son adhésion initiale à la personne de Jésus-Christ vivant, avec pour fin d’approfondir la relation avec Lui et le porter à découvrir et assumer son engagement dans la communauté des disciples et des missionnaires”. Finalement, il y a l’action pastorale missionnaire qui présuppose l’“effort continu de former et d’habiliter les disciples missionnaire engagés dans la construction du Royaume de Dieu, afin de les rendre formateurs de nouveaux disciples missionnaires”.
Dans tout ce processus, bien que tous les animateurs pastoraux soient appelés à participer, les prêtres et les diacres assument un rôle fondamental et une responsabilité irremplaçable. A ce propos l’évêque les exhorte à assumer avec lui “la responsabilité de conduire fidèlement la vie apostolique, également si nous devons expérimenter les joies et les souffrances pour l’annonce de l’Evangile”. 
“Notre processus diocésain - continue l’évêque de Toluca - doit se centrer dans la Vérité de Dieu, fait chair dans Son Fils Jésus-Christ, et dans la vérité de l’homme, dans le sens et la signification de Dieu et dans le sens et la signification de l’homme”. De plus il rappelle que le meilleur service que l’action évangélisatrice offre à l’homme “est le même Christ, avec le témoignage de notre vie”. 
La Lettre pastorale se conclut par la demande d’obtenir la force de l’Esprit Saint pour “répondre aux exigences de l’Eglise en Amérique latine : encourager tous les chrétiens à vivre leur foi avec joie et cohérence et à prendre conscience d’être disciples et missionnaires du Christ envoyés par Lui au monde pour annoncer et porter témoignage de notre foi et notre amour”. (RG) (Agence Fides 28/3/2008)

Le texte intégral de la Lettre Pastorale se trouve sur notre site

Mission – AFRIQUE/SOMALIE -Le dispensaire de Baidoa, auquel le Pape Benoît XVI a donné la collecte de la messe "in Coena Domini del 2007, soigne 4.000 personnes par mois

Mogadiscio (Agence Fides)- A un an du don fait par le Pape Benoît XVI de la collecte de la messe "in Coena Domini" célébrée par Lui le Jeudi Saint 2007 (cf Fides 2/4/2007), le dispensaire de Baidoa, au Sud de la Somalie, a augmenté sa capacité d’offrir de l’aide à la population. La structure, gérée par Caritas Somalie, fournit une assistance à 170 patients par jour ; en un mois il y a 4.000 personnes qui s’adressent au dispensaire pour recevoir les soins. Selon les informations envoyées à l’Agence Fides par la Caritas somalienne, la structure sanitaire est un point de repère pour la population d’une vaste partie de la Somalie, un pays qui depuis 1991 est privé d’Etat central. 
“Il est normal pour les personnes de parcourir jusqu’à 75 km pour recevoir une assistance” affirme les opérateurs de la Caritas somalienne. Selon Davide Bernocchi, Directeur de la Caritas Somalienne, le centre sanitaire de Baidoa montre qu’il est possible de travailler parmi les somaliens pour améliorer leur bien-être et satisfaire leurs besoins élémentaires avec des ressources limitées. Bernocchi ajoute: “nous sommes heureux que le Pape ait évoqué le peuple de la Somalie, c’est un signe d’amour et de solidarité pour l’une des plus petites et fragiles églises du monde, au service de quelques-unes des personnes les plus pauvres de la terre”.
Parmi les maladies les plus communes des patients qui ont recours aux soins du dispensaire, il y a les maladies de l’appareil respiratoire, comme les amygdalites, les bronchites, les rhinites, qui si elles ne sont pas correctement soignées, risquent de déboucher sur la pneumonie. 
L’augmentation récente des cas de Kala-azar (le nom indien de la Leishmaniose viscérale) a contraint la Caritas à demander une augmentation des aides. La Leishmaniose est une maladie parasitaire qui se contracte à la suite de la piqûre des phlébotomes, plus communément connus comme ‘sandflies’. La maladie provoque la fièvre, des diarrhées, des toux et des symptômes liés à la compromission de nombreux organes, la diminution des globules rouges et blancs, et des plaques de sang, en plus de possibles hémorragies digestives. La Leishmaniose viscérale est une maladie commune en Somalie, et frappe surtout les enfants et les jeunes. 
La structure de Baidoa de la Caritas Somalienne, grâce au support technique de la Caritas USA (Catholic Relief Services) et de l’ONG anglaise Merlin, est en mesure d’offrir un traitement spécialisé à un grand nombre de personnes ayant contracté le Kala-azar. Outre les soins, le dispensaire fournit aux patients de la nourriture car beaucoup proviennent de zones lointaines et les familles n’ont pas la possibilité de les visiter pour leur apporter des aliments. Grace Kyeyune, responsable du Bureau de l’UNICEF pour la Somalie méridionale et centrale, reconnaît que « la clinique de la Caritas est un modèle auquel nous demandons aux autres centres médicaux de s’inspirer. Leur organisation et leur efficacité est un exemple de ce que signifie travailler dans une zone de guerre avec des ressources insuffisantes ». 
Le dispensaire de Baidoa n’est pas la seule présence de la Caritas en Somalie. D’autres articulations de la Caritas ont toujours été présentes dans le pays, même dans les moments les plus difficiles. Depuis le début de la guerre civile, Caritas Somalie n’a pas cessé de travailler dans le pays, directement ou à travers ses partenaires. Caritas Switzerland et Caritas Ireland (Trócaire) travaillent depuis 13 ans, respectivement à of Hargeisa, dans le Nord, et à Gedo, dans le Sud. L’organisation catholique travaille avec un esprit oecuménique et interreligieux coopérant avec des structures d’autres confessions chrétiennes et avec des organisations caritatives islamiques.
« Nous croyons que la coopération étroite entre organisations chrétiennes et islamiques est un message important pour le dialogue et la paix, en particulier dans le contexte somalien, marqué par l’hostilité entre les différentes composantes, mais aussi dans le plus large contexte international » conclut le responsable de Caritas Somalie. (L.M.) 

(Agence Fides 17/3/2008)
Mission – AMERIQUE - La Grande Mission Continentale : “Nous ne pouvons pas gaspiller cette heure de grâce. Nous avons besoin d’une nouvelle Pentecôte !”; l’envoi missionnaire durant le CAM 3

Bogotà (Agence Fides) - Du 28 février au 2 mars, dans la ville de Bogotà (Colombie), a eu lieu le IIe Congrès des Mouvements Ecclésiaux et des Communautés Nouvelles organisé par le Département de Communion ecclésiale et de Dialogue du CELAM, auquel ont participé 103 personnes dont des évêques, des prêtres, des religieux et de laïcs de tout le continent américain et des Caraïbes (cf. Fides 26/272008). 
Au début du Congrès, Mgr Octavio Ruiz, archevêque émérite de Villavicencio et Vice-président de la Commission Pontificale pour l’Amérique latine, a lu le message du cardinal Tarcisio Bertone, Secrétaire d’Etat, qui donne également la bénédiction apostolique au nom du Saint-Père. Dans son message il est rappelé que “les mouvements ecclésiaux et les communautés nouvelles sont appelées à contribuer avec générosité à la mission évangélisatrice de l’Eglise à cette époque de ‘histoire, avec la richesse de leurs expériences de foi et la variété de leurs méthodes et itinéraires éducatifs et apostoliques, toujours dans un esprit de communion”. 
Le professeur Guzmán Carriquiry Lecour, sous-secrétaire du Conseil Pontifical pour les Laïcs, a parlé sur l’“Evénement d’Aparecida et les Mouvements ecclésiaux”, affirmant que les mouvements ecclésiaux et les nouvelles communautés “représentent un don et une richesse pour l’Eglise”. Mais, pour Carriquiry, “ce qui importe maintenant, dans le présent et l’avenir de l’Eglise en Amérique latine, est que l’événement d’Aparecida continue à grandir, le communiquant et le partageant le plus vastement possible dans tout le continent”, générant ainsi un grand élan missionnaire dans toute l’Amérique. “Nous ne pouvons pas gaspiller cette heure de grâce. Nous avons besoin d’une nouvelle Pentecôte ! Nous devons aller à la rencontre des personnes, des familles, des communautés et des pays pour communiquer et partager le don de la rencontre avec le Christ qui a rempli de ‘sens’ nos vies, de vérité et d’amour, de joie et d’espérance !” a-t-il ajouté. En même temps, le sous-secrétaire du Conseil Pontifical pour les Laïcs a rappelé que la Ve Conférence Générale d’Aparecida a été la première à fournir, lors de la phase préparatoire, un Congrès de Mouvements Ecclésiaux et des Communautés Nouvelles et la première à prévoir la participation des représentants de ces réalités ecclésiales. Carriquiry Lecour a conclu son intervention en encourageant les mouvements à continuer à s’incorporer aux différents niveaux de l’Eglise pour être des protagonistes de la Mission Continentale qui commence rapidement.
De son côté, Mgr Héctor Miguel Cabrejos Vidarte, archevêque de Trujillo (Pérou) et président de la Conférence épiscopale péruvienne, ainsi que membre de la Commission créée ‘ad hoc’ pour préparer la Grande Mission Continentale, a affirmé que justement cette Mission “est la grande espérance de la Ve Conférence”. Selon Mgr Cabrejos Vidarte, l’Eglise a toujours évangélisé mais à présent “nous nous trouvons face à un défi de revitaliser notre manière d’être catholiques et nos choix personnels pour le Seigneur, afin que la foi chrétienne s’établisse plus profondément dans le cœur des personnes et auprès des peuples latino-américains”. L’archevêque de Trujillo a remarqué de plus que « cette mission exige une conversion des personnes et des structures de l’Eglise” et que “les premiers à se mettre en état permanent de mission doivent être les missionnaires”. 
Il a souligné ensuite les étapes que suivra cette mission, prenant toujours en considération la réalité de chaque Conférence épiscopale et de chaque diocèse. Il y aura une première période de préparation pour la diffusion du message d’Aparecida en termes missionnaires. Cette période s’achèvera en août 2008 par la célébration du Troisième Congrès Missionnaire Américain (CAM 3). Lors du CAM 3 la mission et l’envoi missionnaire sur tout le continent seront annoncés. Suivra la période d’intense réalisation avec les animateurs pastoraux et évangélisateurs, avec les Groupes Prioritaires, la Mission Sectorielle et la Mission Territoriale. Finalement, il y aura la phase de continuité en force de caractère permanent de la mission, à laquelle travailleront les mêmes animateurs pastoraux.
Il est également important de prévoir des signes et des gestes communs ; du CELAM a été suggéré : la célébration des grandes fêtes liturgiques en termes missionnaire ; répandre la prière de la Mission et du Saint-Père ; une liste de chants missionnaires et éventuellement une Hymne basée sur la prière officielle. Quelques gestes en terme social sont suggérés comme signe de communion, et l’on propose de réserver chaque année à un groupe concret de personnes : 2008 aux émigrants ; 2009 aux personnes qui vivent dans les rues ; 2010 aux détenus dans les prisons ; 2011 aux toxico-dépendants. Monseigneur Cabrejos Vidarte a conclu en indiquant l’objectif de la Grande Mission : “Puisse Jésus-Christ être reconnu sur tout le continent latino-américain et des Caraïbes comme Dieu et Seigneur, et puisse l’Eglise s’implanter dans chaque communauté”. 
Comme partie du chemin de préparation à la Grande Mission, du 3 à 7 mars, au siège de la Conférence épiscopale de la Colombie a lieu une réunion avec les présidents des Conférences épiscopales et les Secrétaires Généraux pour établir le Plan Global 2007-2011 du CELAM et indiquer les défis de la Mission Continentale. Successivement, le groupe de travail sur la Mission se réunira pour continuer à réfléchir sur la méthodologie et sur la thématique. (RG) (Agence Fides 4/3/2008)
Mission -  ASIE - Une nouvelle couverture graphique et un nouveau style éditorial pour “Eglise d’Asie”, une agence d’information des Missions étrangères de Paris, au 350e anniversaire de la mission en Asie

Paris (Agence Fides) - C’est une référence essentielle pour tous ceux qui entendent s’informer et approfondir la condition, les problèmes et les perspectives de la communauté catholique en Asie: Eglises d'Asie, l’agence de nouvelles éditée par la Société des Missions étrangères de Paris (MEP), s’est taillée pendant ces années un rôle important dans le scénario de l’information religieuse au niveau mondial. Aujourd’hui il présente son journal bimensuel avec une couverture graphique renouvelée, qui unit à la clarté habituelle des textes et des contenus une meilleure lisibilité, obtenue grâce à quelques modifications perspicaces, comme l’usage de photos, des espaces et des caractères typographiques.
Le nouveau format du bulletin, inauguré début 2008, se compose d’une petite couverture et d’un index en papier brillant, ainsi que de suppléments qui chaque fois approfondissent une question déterminée, de nature religieuse, sociale, anthropologique ou théologique, conduisant le lecteur à une plus grande mise à jour et à un approfondissement sur les défis de la mission dans un pays donné de l’Asie.
Instrument indispensable pour les opérateurs de l’information, et pas seulement dans le cadre du monde catholique, l’agence a cherché aussi à s’adapter aux nouvelles technologies informatiques : les dépêches d’Eglises d’Asie sont désormais envoyées aussi par e-mail, à une cadence quasi journalière, aux abonnés, de façon à rendre l’information plus immédiate, avant la rédaction générale du journal, qui les réunit toutes. 
Le rédacteur en chef de la revue, Regis Anouil, et le directeur responsable, Giles Reithinger, entendent ainsi renforcer la structure d’information lancée par les prêtres des Missions étrangères de Paris. Sur le portail web du MEP (www.mepasie.org) on trouve aussi des informations sur l’histoire de l’Eglise dans les pays d’Asie, sur les possibilités de coopération et de volontariat, sur la littérature et la bibliographie qui concerne les Eglises asiatiques.
Le renouveau d’Eglises d’Asie arrive l’année où la Société des Missions étrangères de Paris fête le 350e anniversaire du début de son aventure d’évangélisation dans le vaste continent asiatique. L’anniversaire sera rappelé par une série d’évènements et de célébrations, comme l’imposante exposition missionnaire qui du 8 janvier au 15 mars présente à Paris des photos, peintures, sculptures, documents, livres, manuscrits anciens, qui témoignent de l’engagement missionnaire du MEP dans les siècles derniers et dans le siècle présent. 
(PA)
(Agence Fides 4/3/2008)

Mission - ASIE/QATAR - La première église catholique au Qatar sera consacrée par le Card. Iva Dias, à la joie du prêtre philippin qui guide la communauté et de tous les fidèles

Doha (Agence Fides) - Le P. Tomasito Veneracion, prêtre philippin qui depuis des années guide la communauté catholique au Qatar, aura la joie de pouvoir célébrer la messe et les autres liturgies dans la nouvelle église de Notre-Dame du Rosaire, première église catholique construite dans l’Emirat. Lors de la célébration solennelle qui aura lieu le 15 mars à Doha, ce sera Son Eminence le cardinal Ivan Dias, Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, qui consacrera la nouvelle église et inaugurera le complexe attenant, constitué de salles paroissiales et de bureaux pour la pastorale. Il s’agit du plus grand Centre catholique de la Péninsule arabe entière.

Le terrain pour édifier l’église construite à Doha a été donné par l’Emir Amir Hamad bin Khalifa Al Thani, qui gouverne le Qatar (cf. Fides 6/10/2004), qui s’est distingué dans les années récentes par les initiatives de promotion et de soutien du dialogue interreligieux, (bien que dans l’Emirat la loi islamique soit en vigueur), tandis que l’église a été construite grâce aux contributions et à l’oeuvre des citoyens catholiques qui vivent au Qatar.

L’archevêque Paul Hinder, vicaire apostolique d’Arabie, de nombreux fidèles laïcs catholiques et chrétiens d’autres confessions seront également présents à la cérémonie.

Les fidèles catholiques présents au Qatar sont très heureux de l’événement, surtout parce que, pour la première fois dans le pays, ils pourront célébrer les rites de la Semaine sainte et la fête de la Résurrection de Notre Seigneur Jésus-Christ dans une vraie église, consacrée à la Vierge Marie. Jusqu’à aujourd’hui, le P. Veneracion, manquant d’une église, était contraint de trouver l’hospitalité dans des ambassades ou d’autres lieux publics et privés pour célébrer la messe et donner les sacrements. L’église deviendra un point de repère également pour d’autres fidèles chrétiens qui habitent l’émirat. Selon les estimations existantes, environ la moitié des huit cent mille habitants au Qatar sont des travailleurs immigrés (dont quarante cinq mille philippins) et les catholiques sont environ cent mille. (PA) 

(Agence Fides 6/3/2008 

Mission - AMERIQUE/BOLIVIE - Ve Congrès Missionnaire National “pour valoriser le travail missionnaire de toute l’Eglise bolivienne et réveiller la conscience missionnaire dans tous les secteurs”

Cochabamba (Agence Fides) - “Aujourd’hui nous vivons un temps de grâce (DA 548), Aparecida nous offre un programme pour notre vocation missionnaire très beau, qui fait suite à ce mandat reçu de ‘faire des disciples’. Le désir est de réveiller sur notre continent ‘un grand élan missionnaire’. Nous avons besoin d’une nouvelle Pentecôte, d’aller à la rencontre des personnes”. Conscients de ces besoins, et dans la continuité avec les Congrès Missionnaires de la Bolivie précédents, Mgr Sergio Gualberti, Président de la Commission épiscopale pour les Missions et de la Zone d’Evangélisation de la Conférence épiscopale, Mgr Tito Solari, archevêque de Cochabamba, et le Père Eugenio Scarpellini, Secrétaire exécutif pour les Missions et Directeur national des Oeuvres Pontificales Missionnaires, ont convoqué le Ve Congrès Missionnaire National, qui aura lieu dans la ville de Cochabamba (Bolivie) du 16 au 20 avril prochain. Le thème sera “Bolivie avec le Christ écoute, apprend et annonce”; l’objectif est de valoriser le travail missionnaire de toute l’Eglise bolivienne et de réveiller la conscience missionnaire dans tous les milieux de l’Eglise catholique. 
Selon les organisateurs, on attend la participation d’environ 500 délégués des 18 juridictions ecclésiastiques de la Bolivie. Il s’agira certainement d’un Congrès très spécial “pour le contexte où vit l’Eglise catholique en Amérique après la célébration de la Ve Conférence générale d’Aparecida qui a appelé tout le Continent à une Grande Mission Continentale et la réalisation, le mois d’août prochain, du Troisième Congrès Missionnaire Américain, CAM 3, à Quito (Equateur)”. Selon le Père Eugenio Scarpellini, ce Congrès doit d’adresser à tous les baptisés, “afin qu’ils prennent conscience de leur nature de baptisés et de leurs identités de catholiques”. 
Les objectifs du Congrès sont : “continuer le processus et les travaux réalisés lors des Congrès Missionnaires macro régionaux ; étudier l’Instrument de travail du CAM 3 et le Document final de la Ve Conférence d’Aparecida, pour se préparer au Congrès Missionnaire Américain de Quito ; démarrer la phase de préparation de la Grande Mission Continentale suggérée par Aparecida”. Les lignes de conduite du Congrès seront donc : “Nous sommes disciples missionnaires”; “La Communauté est missionnaire”; “Envoyés à la mission”. 
Le Congrès commencera mercredi 16 avril par la célébration eucharistique d’inauguration et le discours d’ouverture de l’archevêque de Cochabamba et du Directeur national des OPM. Durant les journées de travail, en plus des conférences, trois témoignages missionnaires seront présentés. La conclusion aura lieu dimanche 20 avril avec une messe, la cérémonie d’envoi missionnaire et la lettre des conclusions. (RG) (Agence Fides 12/3/2008;

Oeuvres Pontificales Missionnaires - AFRIQUE/NIGERIA - Une rencontre de l’Union missionnaire pontificale du Nigeria pour intensifier la campagne de prise de conscience sur les responsabilités missionnaires

Abuja (Agence Fides)- Les Œuvres missionnaires pontificales (POM) du Nigeria ont conclu une rencontre de travail de deux jours pour les membres du clergé et les religieux de l’Union missionnaire pontificale, au Centre pastoral “Jean-Paul II” à Makurdi, lit-on dans un communiqué envoyé à l’Agence Fides. Soixante et un délégués ont participé à la rencontre, en représentation de 24 diocèses et de 4 congrégations religieuses. 
Après le Congrès missionnaire, qui a eu lieu à Onitsha en septembre de l’année dernière (cf Fides 4/10/2007), les Œuvres missionnaires pontificales ont organisé une série de rencontres de travail et de meeting pour ébaucher les stratégies pour l’application des résolutions du Congrès missionnaire. 
Les membres de l’Union pontificale missionnaire ont intensifié leurs efforts pour rendre l’Union « l’âme » de toutes les Œuvres missionnaires pontificales du Nigeria. Les membres veulent intensifier la campagne de prise de conscience missionnaire dans les paroisses, dans les écoles et dans les hôpitaux. Dans le cadre de cette campagne, on cherchera à donner vie au Mouvement missionnaire des familles et au Mouvement missionnaire des malades et des personnes âgées.
Le Conseil missionnaire national du Nigeria a auparavant organisé une rencontre au Centre Jean-Paul II à Abuja les 29 et 30 janvier, pour discuter des propositions pour l’application des résolutions du premier Congrès missionnaire national. Les propositions ont été élaborées au cours du Conseil national des Œuvres missionnaires qui s’est tenu au Monastère bénédictin de Ewu-Ishan, dans le diocèse d’Auchi, en novembre 2007, et ont été approuvées par la Conférence des évêques du Nigeria. 
Le prochain Congrès missionnaire du Nigeria est prévu pour 2011. (L.M.) 
(Agence Fides 3/3/2008)

Oeuvres Pontificales Missionnaires - AMERIQUE/ARGENTINE - La croissance de l’Enfance et de l’Adolescence Missionnaire et l’animation de l’octobre missionnaire parmi les sujets examinés par l’Assemblée annuelle des Oeuvres Pontificales Missionnaires

Buenos Aires (Agence Fides) - Les 26 et 27 février l’Assemblée annuelle des Oeuvres Pontificales Missionnaires de l’Argentine a eu lieu. Les directeurs de chaque circonscription ecclésiastique du pays, d’après les communications à l’Agence Fides du P. Adrián Santarelli, Secrétaire national de l’Oeuvre Pontificale de la Propagation de la Foi y ont participé. Au cours des travaux a été également présenté le nouveau Directeur national, don Osvaldo Leone, prêtre du diocèse de Rio Quarto (cf. Fides 24/1/2008). Mgr José Vicente Conejero, évêque de Formose et Président de la Commission épiscopale pour les Missions, Mgr Luis Collazuol, évêque de Concordia et membre de la Commission, les Secrétaires nationaux des quatre Oeuvres Pontificales Missionnaires et les 47 directeurs diocésains des 64 circonscriptions ecclésiastiques étaient présents à l’Assemblée. 
Mardi 26 février au matin une évaluation du Troisième Congrès Missionnaire National, qui a eu lieu à San Nicolás en août 2007 a été faite. Don Alejandro Puigari a parlé de l’esprit du Document d’Aparecida et des grandes lignes pastorales tracées dedans, pour introduire une réflexion de toute l’Assemblée sur le document de travail du Troisième Congrès Missionnaire américain qui aura lieu à Quito (Equateur) en août 2008. Après la réflexion par Régions, le bilan annuel des Oeuvres a été présenté. La journée s’est achevée par la messe présidée par Mgr Collazuol. 
Mercredi 27 février, chaque Oeuvre a présenté son rapport sur les activités réalisées au cours de 2007 et celles programmées pour 2008 ; les travaux par Régions individualisant les simples contributions à la pastorale dans l’animation missionnaire de l’Eglise argentine se sont poursuivis. A midi l’eucharistie, présidée par Mgr Conejero a été célébrée et dans l’après-midi les conclusions générales ont été présentées. Parmi les sujets traités, la croissance de l’Enfance et de l’Adolescence Missionnaire (IAM) dans la plupart des diocèses, le soutien approprié aux Groupes Missionnaires (GM), l’animation de l’octobre missionnaire, avec le second dimanche vécu comme Journée Mondiales des Missions (DOMUND). D’autres rencontres importantes pour 2008 ont été également programmées : la rencontre annuelle des délégués IAM, les 29 et 30 mars ; la rencontre des délégués diocésains pour les Groupes Missionnaires, les 12 et 13 avril ; la rencontre pour les missionnaires Ad gentes, ceux qui sentent le désir de sortir du pays et ceux qui sont rentrés de la mission, les 12 et 13 juin ; la rencontre avec les Familles missionnaires, les 13 et 14 septembre ; l’Ecole de Formation pour les Jeunes Missionnaires (JOMIS) les 5 et 6 juillet.
“Le climat a été de grande communion, fraternité et d’engagement missionnaire. La rencontre s’est achevée par l’intervention de Mgr Mons. Conejero sur le document d’Aparecida, n. 360” conclut le P. Adrián Santarelli. (RG) (Agence Fides 3/3/2008)

Oeuvres Pontificales Missionnaires - EUROPE/ITALIE - “Versé pour vous et pour tous”: le 24 mars la XVIe Journée de prière et de jeûne pour les Missionnaires martyrs, organisée par le Mouvement missionnaires des jeunes

Rome (Fides) - Le 24 mars, anniversaire de l’assassinat de Mgr Oscar A. Romero, Archevêque de San Salvador (1980), suite à l’initiative du Mouvement missionnaire des jeunes des Œuvres missionnaires pontificales, on évoque aussi tous les missionnaires qui ont été tués dans le monde tandis qu’ils étaient au service de l’annonce du Christ. L’initiative, née en 1993, s’est étendue à plusieurs autres pays : nombreux sont les diocèses et les instituts religieux qui prennent des initiatives particulières pour évoquer leurs missionnaires martyrs et avec eux tous ceux qui ont versé leur sang pour l’Evangile. 
Cette année le 24 mars tombe à un moment particulier de l’année liturgique : c’est en effet le Lundi de Pâques, et le thème choisi est en harmonie avec les célébrations pascales : « Versé pour vous et pour tous ». Comme c’est écrit dans le matériel préparé par le Mouvement missionnaire des jeunes pour l’animation de la Journée, il s’agit de « mots simples, à la signification sans équivoque, riches de sens. C’est la réception liturgique des paroles de Jésus pendant la dernière cène, celles qui accompagnent la remise du calice, remise que nous perpétuons chaque jour sur l’autel, obéissants à son commandement. Le thème de la XVIe Journée de prière et de jeûne en mémoire des missionnaires martyrs de cette année nous invite à réfléchir sur le mystère que ces paroles portent en elles et sur le rapport qui subsiste entre ces paroles de Jésus et le martyre de nombreux de ses disciples, envoyés dans le monde porter son Evangile ». 
Parmi les indications pour la célébration de la Journée, le Mouvement missionnaire des jeunes rappelle que “la prière et le jeûne, dans la tradition chrétiennes, sont des œuvres d’amour et de communion avec Dieu et avec l’Eglise ; les vivre à l’occasion de la journée de prière et de jeûne en mémoire des missionnaires martyrs signifie prier Dieu afin qu’il soutienne les missionnaires et les communautés chrétiennes qui vivent encore aujourd’hui la discrimination et les persécutions ». 
Puis on invite les communautés paroissiales et de vie consacrée, les séminaires, les noviciats à profiter de la veillée, du chemin de croix et l’adoration eucharistique préparées pour cette circonstance, non seulement le 24 mars mais aussi les jours précédents ou suivants ; à installer dans l’église le coin du martyre en utilisant une croix, un drap rouge (qui pourrait être exposé aussi devant la porte principale), un rameau d’olivier avec les noms des missionnaires tués ; à sonner les cloches à 15 heures le 24 mars pour inviter à la méditation sur le sacrifice du Christ et des nombreux hommes et femmes de bonne volonté ; à planter un arbre en mémoire de ceux qui ont tout donné par amour -les familles peuvent allumer un cierge rouge sur le rebord de leur fenêtre ou exposer un drap rouge pour une mémoire visible de l’époque où nous vivons ; à accomplir un geste de réconciliation : entre mari et femme, entre parents et enfants, entre frères et sœurs, entre voisins, entre membres de la même famille ; à offrir l’offrande du jeûne pour soutenir le projet de solidarité proposé cette année. 
Malades et souffrants peuvent offrir leur souffrance en mémoire des missionnaires tués pour l’annonce de l’Evangile, pour soutenir le travail apostolique de tous ceux qui travaillent dans tous les coins de la terre, et pour demander au Seigneur le don de saintes et nombreuses vocations missionnaires. Les jeunes sont invités à vivre une « Pâques » spéciale, partageant leur repas avec tous ceux qui, même en ce jour, sont seuls et opprimés par la souffrance : à l’hôpital, dans une maison de repos, en prison, avec des malades ou des personnes âgées seules chez elles. 
Cette année le projet de solidarité que l’on entend réaliser avec les offrandes recueillies à la Journée de prière et de jeûne en mémoire des Missionnaires martyrs concerne la reconstruction et la préparation d’un centre pastoral pour les enfants, adolescents et jeunes en Iraq, où l’Eglise catholique vit une situation constante de défi et de souffrance depuis le Ier siècle. (S.L.) (Agence Fides 5/3/2008)
Oeuvres Pontificales Missionnaires - AMERIQUE/CUBA - La visite du Secrétaire général de l’Oeuvre pontificale de l’Enfance missionnaire aux groupes d’enfants et d’adolescent présents dans les 11 diocèses du pays

La Havane (Agence Fides) - P. Patrick Byrne, SVD, secrétaire général de l’Oeuvre pontificale de l’enfance missionnaire, a rendu visite du 25 février au 5 mars aux divers diocèses des Oeuvres missionnaires pontificales de Cuba. Dans chacun des diocèses visités se sont déroulées d’intenses Journées de l’enfance missionnaire. “Depuis son arrivées sur notre terre cubaine, P. Patrick a partagé la joie missionnaire avec les petits missionnaires et leurs animateurs”, affrime P. Rodriguez Dago. 
Mardi 26 février il a rendu visite au diocèse de Pinar del Rio; en soirée, auprès de la Maison diocésaine de Notre-Dame de Loretp, les enfants et les adolescents de trois groupes locaux se sont réunis. Au cours de l’après-midi du jeudi 28 février, dans la paroisse de la Sainte-Croix, diocèse de Cienfuegos, les enfants missionnaires de Cruces, Espartaco et Palmira ont accueilli p. Byrne et ont prlé des expériences missionnaires dans leurs communautés.
Camaguey, ville qui en 1992 a vécu la naissance de l’oeuvre à Cuba, dans la paroisse de Santa Ana, grâce aux efforts d’un catéchiste et de quattre enfants, soutenus par leur évêque Mgr. Adolfo Rodriguez, a accueilli le secrétaire génétal vendredi 29 février et samedi 1er mars. Durant cette visite la réunion de l’Equipe nationale de l’enfance missionnaire s’est déroulée, avec ses 11 responsables diocésains, et la présentation du Manuel de l’animateur ainsi que du Manuel de l’enfant missionnaire a eu lieu, en outre du Gala missionnaire dans la paroisse de Santa ana. Enrique Cabrera, Secrétaire national, commentant la journée vécue à Camaguey a affirmé: “Quand nous avons commencé cette oeuvre en 1992, notre désir était que celà s’étende à tout Cuba; c’est même une adolescente missionnaire, Nataly, qui a offert sa vie et sa maladie pour cette intention. Ce que nous avons vécu aujourd’hui est une bénédiction du Seigneur, fruit de cette prière”.
Lundi 3 mars la cathédrale de Sainte Claire a accueilli 300 autres enfants et adolescents, venant de diverses communautés du diocèse avec leurs animateurs paroissiaux. Le groupe théatral de la paroisse de Quemafo de Guines a présenté l’histoire de l’enfance missionnaire, sous la forme d’une joyeuse oeuvre intitulée “Le Train de l’Amour”. Plusieurs enfants et adolescents ont reçu des mains de père Byrne leurs différents in insignes, selon les étapes atteintes. Père Byrne a encouragé les enfants à ne pas se fatiguer dans l’annonciation de Jésus-Christ et a rappeler à tous la vocation missionnaire reçue dans la baptême. Enfin, le Secrétaire général de l’enfance missionnaire a rendu viite au diocèse de Mtanzas et de La Havane. L’enfance missionnaire est présente en ce moment dans les 11 diocèses cubains, avec un total de 263 groupes d’enfants et d’adolescents missinnaires. (RG) (Agence Fides 2008

Oeuvres Pontificales Missionnaires - OCEANIE/AUSTRALIE - Les Oeuvres missionnaires pontificales lancent un nouveau site web interactif pour impliquer les jeunes dans la mission

Sydney (Agence Fides) - Les Oeuvres missionnaires pontificales lanceront en avril un nouveau site internet interactif. Le projet entend impliquer et sensibiliser toujours plus les jeunes à la mission, en utilisant les nouveaux instruments et les nouvelles technologies informatiques, pour ensuite proposer une expérience directe sur le champ. 
Le nouveau site web, qui sera en ligne le 7 avril à l’adresse www.catholicmission.org.au, montrera de manière dynamique, avec des films et de la musique, quelques-uns des projets que les Oeuvres missionnaires pontificales soutiennent dans plus de 160 pays du monde. 
Patrick Fox, responsable du Bureau pour l’instruction au sein des POM, affirme: “celà représente un moyen stimulant pour les étudiants et leurs familles d’apprendre quelque chose sur la contribution que les POM offrent qu monde”.
Le site permettra aussi, dans certains cas, d’accomplir un voyage virtuel, en fournissant toutes les informations nécessaires afin de connaître mieux un projet donné et de contacter les personnes directement impliquées pour élargir sa connaissance d’un pays ou d’une région et des questions et défis principaux. Le site entend aussi devenir une source de données, en fournissant des statistiques sur les conditions sociales, économiques et religieuses des divers pays. Les Oeuvres missionnaires pontificales en Australie offre depuis 185 ans soutien et assistance aux populations dans le besoin, surtout dans le secteur de la santé, de l’instruction et de la formation spirituelle. (PA) (Agence Fides 14/3/2008)
Engagement dans la société – AMERIQUE/BOLIVIE - Les orientations des évêques dans le projet de constitution politique de l’Etat: “créer un climat d’ouverture, ouvrir des espaces de dialogue, réaliser un pacte social et rétablir la légalité”

La Paz (Agence Fides) - A peu de jours du début de la semaine sainte 2008, la Conférence épiscopale de Bolivie a présenté le document “afin que le peuple ait la vie”, dans lequel quelques orientations pastorales sont présentées en vues du projet de constitution politique de l’Etat (CPE). Les évêques rappellent la responsabilité “d’exprimer notre voix sur des thèmes fondamentaux qui intéressent les personnes et le bien commun de notre société, ayant pour finalité la promotion de la formation des consciences et l’apport de critères de discernement au moment de définir les bases de la convivialité sociale et politique pour le futur du pays”. Leur réflexion se concentre prioritairement sur le projet de CPE, puisqu’ “il est d’une grande portée et concerne le bien-être de toute la population. Le peuple est appelé à prendre conscience du fait qu’avec ce projet c’est la vie de la communauté bolivienne des prochaines décennies qui se définit. Quoiqu’il en soit, la Conférence épiscopale ne manque pas d’exprimer, entre autre, ses inquiétudes concernant la situation du pays, au niveau économique et légal. 
Les évêques se montrent inquiets pour les pressions et la violence qui caractérisent depuis longtemps le débat sur la licité du CPE et rappellent encore une fois que “le dialogue est l’unique moyen pour obtenir un accord, un dialogue fondé sur la transparence et le respect mutuel en vue du bien commun et de la dignité humaine”. 
Le document des évêques analyse tout particulièrement la situation actuelle de la Bolivie dans cette période comportant d’important changement. A l’intérieur de ce processus apparaissent quelques points positifs et d’autres négatifs. Parmi les positifs, l’accent est mis sur la reconnaissance de plus grands espaces pour les peuples indigènes, la participation croissante des secteurs civils et sociaux dans la vie et dans les questions politiques. A part celà, les évêques remarquent avec inquiétude “l’augmentation de la séparation entre les régions, les classes sociales et les éthnies”, avec une “polarisation idéologique et régionale et un primat excessif du débat et des questions politiques par rapport aux réponses concrètes aux besoins premiers du pays. Il ressort un affaiblissement constant et de longue date des institutions démocratiques de l’Etat et une augmentation du climat de tension provoqué “par le manque de sécurité, la recrudescence des violences dans la rue et des lynchages d’une cruauté inouïe, de l’augmentation du traffic de drogue et de la contrebande, étant toutes des situations qui dénotent un dangereux vide institutionnel, en particulier en termes de tutelle de l’ordre, une dépréciation des lois et une perte du sens et de la valeur sacrée de la vie”. Tout celà est agravé par les problèmes économiques “comme par exemple le manque de travail et l’augmentation du prix de la vie, qui portent directement préjudice aux plus pauvres et aux marginaux”; sans parler des conséquences dûes aux désastres naturels. 
Après avoir analysé la situation actuelle du pays, les évêques offrent quelques orientations sur le projet actuel de CPE et sur quelques principes proposés qui ne sont pas suffisament clairs. Parmi ceux-ci, l’affirmation de la dignité humaine comme source de droits et de devoirs; le droit à la vie qui, bien que reconnu comme fondement de tous les autres, n’est pas présicé comme existant dès la conception jusqu’à la mort naturelle; en outre, “en reconnaissant les droits sexuels et repoductifs, une porte s’ouvre sur la possibilité de légalisation de l’avortement”. D’autre part “l’ambiguïté des dits droits sexuels et reproductifs met en danger l’intégrité de la famille dans sa fonction procréatrice et décrédibilise la mission éducative des parents envers leurs enfants”. Par rapport à l’éducation et à l’enseignement religieux, les évêques considèrent que le projet les présente comme “un instrument de propagande et de formation idéologique exclusive de l’Etat, au lieu de les concevoir comme un droit fondamental de la personne et un bien de la société”. 
Le document se conclut par l’invitation à tous à construire un climat d’ouverture, en renonçant à des comportement égoïstes ou à des visions partielles et en laissant de côté les oppositions, les insultes et les offenses; à ouvrir un espace de dialogue, fondé sur le raisonnement, le respect mutuel, la sincérité et non pas sur une convenance de circonstance, avec l’opportunité d’atteindre des accords efficaces; à réaliser un pacte social, avec un vrai effort pour atteindre une convivialité pacifique, solidaire et juste, dans un cadre réellement démocratique, inspiré par les valeurs de respect, d’harmonie des pluralités, de réciprocité, de collaboration, de liberté personnelle et économique, de solidarité et de subsidiarité; à rétablir la légalité, dans l’agir politique et social et dans tous les milieux de la convivialité civile, en promouvant la culture de la légalité et en fortifiant une démocratie statale, au service du bien commun. (RG) 

(Agence Fides 14/3/2008

Missionnaires assassinés - ASIE/IRAQ - Douleur et émotion suite à la mort de l’Archevêque de Mossoul ; aujourd’hui les funérailles en présence des chrétiens de tout le pays

Mossoul (Agence Fides) - C’est un jour de douleur et de deuil pour l’Eglise chaldéenne de Mossoul et dans tout l’Iraq. Hier est arrivée la confirmation de la mort de l’Archevêque chaldéen de Mossoul, Mgr Paulos Faraj Rahho, qui avait été enlevé le 29 février dernier dans la ville, à la fin de la célébration du chemin de croix. Son corps a été retrouvé après un avis des kidnappeurs et a été remis au personnel médical pour l’autopsie, afin de vérifier les causes du décès. L’Eglise en Iraq et dans le monde entier est choquée, pleine d’amertume et profondément attristée par l’évènement, qui a suscité la condamnation unanime des gouvernements, institutions internationales, conférences épiscopales, associations chrétiennes et non chrétiennes. De même le Premier ministre iraquien Nuri al-Maliki a envoyé un message de condoléances au Cardinal Emanuel III Delly, Patriarche chaldéen de Bagdad. 
« C’est une nouvelle qui laisse sans voix », a dit le Nonce apostolique en Jordanie et en Iraq, Mgr Francis Assisi Chullikat, rappelant que “jusqu’à hier nous attendions de bonnes nouvelles, pleins d’espérance et impatients”. « Mgr Rahho -a poursuivi le Nonce- était un homme de paix et de dialogue, faisant le lien entre chrétiens et musulmans. Maintenant le dialogue doit avancer ». 
Aujourd’hui la communauté catholique iraquienne se presse autour de son évêque dans l’émotion et la solidarité. Les funérailles de Mgr Rahho se déroulent aujourd’hui même, 14 mars, en début d’après-midi dans le village chrétien de Kremlesh, comme le transmet l’Evêque chaldéen d’Erbil Mgr Rabban al-Qass, en présence des chefs de l’Eglise chaldéenne, d’évêques d’autres confessions chrétiennes présentes en Iraq, de chefs musulmans qui ont condamné l’horrible évènement. Kremlesh devient un lieu symbolique, lié au martyre que beaucoup de représentants, religieux et laïcs chrétiens, ont subi ces dernières années. C’est là que se sont déroulées les obsèques du P. Ragheed Ghanni et des trois diacres tués l’année dernière à Mossoul (cf Fides 4/6/2007), ainsi que celles des trois jeunes qui escortaient Mgr Rahho le jour de son enlèvement. Le village se présente blindé par les forces de sécurité iraquiennes et kurdes, qui aujourd’hui escortent les prêtres et les évêques venant du Kurdistan. 
« Que le martyre de Mgr Rahho serve à l’Iraq et à la réconciliation. Que ce sang serve à créer la paix, car il est le sang d’un homme pur, d’un homme de foi », a dit Mgr Philp Najim, Procurateur de l’Eglise Chaldéenne auprès du Saint-Siège. « Nous espérons que la conscience de la communauté internationale agira pour arrêter cette mer de sang et les vagues de population qui quittent le pays pour chercher la paix et une vie normale ». « Mgr Rahho est mort -a-t-il ajouté- mais l’Eglise en Iraq est vivante et poursuit sa mission. Prions pour l’Iraq, pour nos fidèles et pour le peuple iraquien. Prions aussi pour le gouvernement, pour qu’il sache vraiment réaliser sa responsabilité en protégeant les citoyens. Nous demandons à Dieu Tout-puissant la paix pour l’Iraq ». 
Des messages de condoléances sont arrivés du monde entier. La Caritas Internationalis a déploré l’évènement en souhaitant que « la mort de l’Evêque soit l’occasion de mettre fin à la violence et de ramener la paix en Iraq ». L’association Aide à l’Eglise en détresse, qui soutient les communautés catholiques iraquiennes, rappelant « les grands sacrifices et les souffrances du peuple », affirme : « L’Eglise iraquienne a reçu encore une fois la bénédiction du sang d’un nouveau martyr qui, outre la terrible perte humaine, donnera certainement des fruits abondants, parce que son espérance est fondée en Celui qui ne déçoit pas ». (PA) 
(Agence Fides 14/3/2008

Vie – AMERIQUE/BRESIL - Les évêques opposés à l’usage de cellules embryonnaires dans la recherche scientifique : “il s’agit d’un être vivant qui ne peut pas être éliminé”

Brasilia (Agence Fides) -. La Conférence nationale des évêques du Brésil (CNBB), au terme de la réunion du Conseil Permanent, a réaffirmé la position de l’Eglise contre l’usage de cellules embryonnaires dans la recherche. Ceci ne signifie pas “être contre la science ou le progrès, mais en faveur de la vie”, a réaffirmé le président de la CNBB, Mgr Geraldo Lyrio Rocha. Les évêques du Conseil permanent ont annoncé que bientôt ils enverront une lettre au ministre du Tribunal Fédéral Suprême (STF) pour exprimer la position de l’Eglise, cherchant “à exposer comme membres de la société brésilienne, notre point de vue surtout sur une question comme celle-ci, qui va outre le credo, la position philosophique, l’idéologie ou le parti politique”.
Selon Mgr Lyrio Rocha, “sauver une vie et en tuer une autre n’est pas une solution”. Ceci ne signifie pas que l’Eglise n’est pas indifférente à la souffrance des personnes, a poursuivi le président des évêques brésiliens, parce qu’elle “encourage les scientifiques à continuer dans leurs recherches afin que les maladies incurables aujourd’hui puissent trouver le soin”. 
Les évêques brésiliens ont annoncé qu’ils demanderaient au STF de déclarer inconstitutionnel l’article de la Loi de “Bioseguridad”, qui prévoit l’utilisation d’embryons dans les recherches scientifiques. “L’Eglise rappelle l’attention en ce sens puisqu’il s’agit d’un être vivant qui ne peut pas être éliminé”. De plus, l’Eglise défend la vie humaine qui commence avec la fécondation et est respectée jusqu’à sa mort naturelle. Cette position est renforcée par la Campagne de Fraternité de cette année, qui a pour thème “Fraternité et défense de la vie” et pour devise “Choisis donc la vie” (cf. Fides 6/2/2008). 
Les évêques ont également manifesté leur préoccupation lors de la réunion du Conseil permanent pour la croissance de la mobilité humaine. Selon les données du Secteur Mobilité Humaine de la CNBB, les jeunes prédominent surtout parmi la population émigrante. De plus de nombreux émigrants hispano-américains vivent dans le pays sans documents "soumis en de nombreuses occasions à des conditions de travail sous humaines". L’Eglise est également préoccupée pour les réfugiés, qui au Brésil sont environ trente-cinq mille de cinquante-neuf nationalités. Parmi ceux-ci 30 pour cent sont des femmes.
Les évêques ont de plus réfléchi aux prochaines élections. Lors de l’Assemblée Générale des évêques, qui aura lieu à Itaci du 2 au 11 avril, les évêques offriront quelques orientations pour aider les électeurs dans le choix du vote. Une des actions proposées par la CNBB est la création de Comités de lutte contre la corruption électorale. (RG) (Agence Fides 5/3/2008)
Vie – AMERIQUE/PEROU - Journée de l’enfant qui doit naître: “l’inviolabilité de la vie humaine naissante est une loi naturelle inscrite au plus profond du coeur de chaque homme”

Lima (Agence Fides) - La Commission épiscopale pour la famille et la défense de la vie, de la Conférence épiscopale du Pérou, invite les fidèles à célébrer, le 25 mars, la Journée de l’enfant qui doit naître, justement en ces moments où “la vie est ainsi menacée de plusieurs manières, et où l’on nie à l’être humain en formation les droits que tout enfant qui va naître possède”. 
La Commission a publié un message intitulé “L’Enfant qui doit naître: aussi humain qu’un autre déjà né” comme motif de la célébration. Dans ce message il est affirmé que cette célébration invite tout le monde “à contempler la période de temps que chaque homme et femme a vécu jusqu’au moment d’ouvrir les yeux au monde créé”. On rapelle également que le progrès de la technologie “continue de rendre plus familière et proche cette créature en attente de naître”, et grâce à la science il est possible de constater ce qu’est un enfant qui attend de naître: “un être humain, membre du genre humain comme un être déjà né”.
“L’enfant non encore né n’est pas l’objet de l’opinion, ni un phantasme, ni une illusion - continue le message -. Il a tout le poid et la force de la réalité qui ne peut être ignorée ou occultée à la raison humaine”. A partir de celà il dérive que l’inviolabilité de la vie humaine naissante “n’est pas seulement un commandement de la foi chrétienne, mais bien une loi naturelle inscrite au plus profond du coeur de chaque homme et femme, valide pour les croyants - de n’importe quel foi - ou agnostique”. 
C’est justement pour celà que la Commission lance un appel à être cohérent avec une telle vérité et à respecter “ces enfants - embryons ou foetus - en prenant en considération leur dignité”. Un tel choix implique de dire “non” au mensonge de l’avortement, parce que tout celà comporte inévitablement la mort d’un être humain”. Le message se termine par l’imploration à la Sainte Vierge “pour toutes les petites créatures qui encourrent le risque de ne pas venir au monde dans notre pays” et pour que nous soit accordée “la grâce de rester fidèles à la Vérité et de nous engager en faveur de la vie”.
La Commission pour la famille et la vie demande en outre que chaque diocèse manifeste une créativité particulière en ce jour, afin de célébrer la Journée de l’enfant qui doit naître. Elle suggère, entre autre, de travailler en collaboration avec la pastorale juvénile diocésaine afin qu’avec l’aide des jeunes un pélérinage de familles soit réalisé vers un lieu où mères et enfants pourront se consacrer à la Vierge et célébrer la messe, aboutissant sur une rencontre avec les familles et sur une manifestation de joie pour la vie et pour la famille. (RG) (
Agence Fides 11/2008

Vocation – ASIE/HONG KONG - Le témoignage d’une laïque consacrée sur les vocations : « N’attendez pas, n’ayez pas peur, prenez le large ! »

Hong Kong (Agence Fides) - “J’ai été attirée par le Seigneur dans la prière, la prière a suscité en moi la volonté de rester toujours avec le Seigneur ! N’attendez pas, n’ayez pas peur, prenez le large ! Quand tu es tranquille, tu es sûr de réussir à écouter l’appel du Seigneur » : ce sont les paroles de Mlle Li Xiu Chan, membre de la Communauté de l’Auxiliatrice de l’œuvre des Apôtres d’Hong Kong. Selon le Kong Ko Bao (le bulletin diocésain en version chinoise), elle a partagé cette expérience de la vocation avec les jeunes lors d’une rencontre de prière dans la paroisse Saint André, organisée par la Commission diocésaine des Vocations, intitulée « Pleins de grâce ». Répondant à la question « pourquoi ne vous êtes-vous pas faites sœur ? » la laïque consacrée a dit : « dans le discernement de la vocation, je me suis rendue compte que la vie consacrée dans un couvent n’était pas ma voie. Je veux témoigner de la foi par ma vie de laïque. J’ai donc adhéré à cette communauté ». Plus de 40 jeunes ont participé à la rencontre, dans une atmosphère de communion, rendant grâce au Seigneur pour le don de la vie consacrée laïque. 
La Communauté de l’Auxiliatrice de l’œuvre des Apôtres, formée exclusivement de laïques consacrées, est une communauté qui collabore et répond de ses activités directement à l’évêque diocésain. Ces femmes ont quitté la voie du mariage pour se consacrer entièrement au Seigneur. Elles n’ont pas de vie communautaire, chacune est responsable de sa vie de prière et d’apostolat. Elles sont le « levain » de la vie diocésaine. Aujourd’hui elles ont plus de 3.000 membres dans le monde, et rendent service dans environ 300 diocèses. La communauté d’Hong Kong a commencé avec Mgr Lorenzo Bianchi, missionnaire du PIME (1951-1969). (NZ) 
(Agence Fides 6/3/2008 

SUPER QUAESTIONES

VATICAN - La réponse de la Congrégation pour la Doctrine de la foi à deux questions sur le Baptême

Rome (Agence Fides) - La Salle de Presse du Saint-Siège a publié, le 29 février, la réponse de la Congrégation pour la Doctrine de la Foi, à deux questions concernant la validité du Baptême avec les formules « I baptize you in the name of the Creator, and of the Redeemer, and of the Sanctifier », et « I baptize you in the name of the Creator, and of the Liberator, and of the Sustainer”. Voici le texte du communiqué:
Questions 
Première question : Le Baptême conféré avec les formules suivantes est-il valide : « I baptize you in the name of the Creator, and of the Redeemer, and of the Sanctifier” e “I baptize you in the name of the Creator, and of the Liberator, and of the Sustainer” ?
Deuxième question: Les personnes qui ont été baptisées avec ces formules doivent-elles être baptisées en forme absolue ?
Réponses
A la première question: Négativement
A la deuxième question: Affirmativement
Le Souverain Pontife, le Pape Benoît XVI, au cours d’une Audience accordée au soussigné Cardinal Préfet, a approuvé cette Réponse, décidée lors de la Session Ordinaire de cette Congrégation, et en a ordonné la publication.

Au Siège de la Congrégation pour la Doctrine de la Foi, le 1° février 2008.
William Cardinal Levada, Préfet ; + Angelo Amato, S.D.B., secrétaire.
(Agence Fides, 3 mars 2008)

VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicola Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello - L’idée d’homme au centre de l’engagement des catholiques qui font de la politique

Rome (Agence Fides) - Quand, il y a deux mois, un hebdomadaire catholique italien rappelait que les catholiques ne voulaient pas être humiliés au sein d’un parti, aussitôt, l’un d’entre eux s’empressa à le démentir ; mais les faits de ces derniers jours donnent raison au périodique. Certes, la distinction faite par l’hebdomadaire est subtile, pour qu’elle puisse être comprise par la plupart des gens : il n’y a pas d’hommes politiques catholiques et d’hommes politiques laïcs, mais des catholiques qui font de la politique et des laïcs qui font de la politique. Alors, nous dirons plus simplement que la foi chrétienne est vraie parce qu’elle ne sert pas à augmenter le pouvoir, mais à réveiller la conscience qui délimite ceux qui sont sans pouvoir, les petits et les pauvres, comme le déclara le laïc Vaclav Havel devenu Président de la Tchécoslovaquie postcommuniste après 1989. Cela veut dire que les catholiques qui entrent en politique - tout comme les laïcs non-croyants - doivent proposer à la conscience des citoyens le bien ou les biens à partager. C’est un principe qui vaut sous toutes les latitudes et dans tous les systèmes politiques.
Jésus a déclaré qu’il fallait donner à César ce qui était à César, et à Dieu ce qui est à Dieu, pour séparer le pouvoir de la politique du pouvoir divin, en créant le domaine de la liberté de conscience. C’est cette liberté qui fait en sorte qu’il ne puisse pas y avoir de « neutralité » en politique. La politique, n’importe quel choix politique, n’est pas et ne peut jamais être neutre. Mais, les expériences de laboratoires, et surtout celles qui « manipulent » la vie à l’origine, ne sont déjà pas absolument neutres, parce qu’elles supposent une anthropologie, une conception déterminée de l’homme, et influent de manière importante, même sur la vie des individus. Ainsi, même les mesures législatives ne peuvent jamais être détachées de la réalité, sous peine d’être inutiles, réalité qui révèle une conception déterminée de la société et surtout de l’homme et de sa réalité. La politique a toujours aussi, à sa racine, une idée d’homme et de femme, qui demande d’être concrétisée dans des choix politiques précis et déterminés.

C’est alors un devoir de se demander, face à n’importe quelle possibilité politique : « Quelle idée de l’homme ces personnes ont-elles dans l’esprit ? » ; « Quelle concrétisation politique proposent-elles pour réaliser ces idées ? Peu, malheureusement, trop peu, sont ceux qui, vraiment, même dans le domaine politique, ont le courage de proposer quelque chose qui puisse être identifié de manière claire, surtout au niveau de « l’idée d’homme ». Ce qui préoccupe réellement, c’est la réapparition, avec une ponctualité dramatique, dans les Parlements et dans les structures de gouvernement de nombreuses Nations dans tous les Continents, de propositions qui tendent à « dénaturer par la loi » des institutions de droit naturel, comme la famille, ou à légitimer, en la dépénalisant, celle que les auteurs de la « conscience aseptique » voudraient faire « digérer », comme la « mort douce ». Il y a des « principes qui ne sont pas négociables » comme la famille, la vie et l’éducation, sur lesquels un catholique ne peut accepter un compromis, en aucun cas, et pour aucune raison ; c’est pourquoi il ne peut être humilié par des attaques explicites contre ce qui est plus sacré, de la part de ceux qui désirent détruire l’ordre social actuel, pour réaliser des désirs qui, en réalité, sont des caprices, ou suivre des rêves qui sont des cauchemars.
Il n’y a pas seulement la « révolution économique », il y a des révolutions plus dangereuses, rampantes et idéologiques, qui prétendent réintroduire des thèmes étrangers à la sensibilité commune, et qui révèlent une idée d’homme et d’humanité totalement idéologique et détachée de la réalité, ainsi que de la nature. Si la politique se perd dans ces méandres, que l’on se rappelle que ce n’est jamais la tâche de César d’établir qui est l’homme ! Les hommes de bonne volonté, croyants ou non, le savent bien : il y a des « principes que l’on ne peut négocier », et, lutter pour leur défense, est une raison suffisante pour donner une signification à une existence tout entière.
(Agence Fides, 7 mars 2008)

EUROPA - Un’umana realtà

Roma (Agenzia Fides) - La normativa approvata in prima lettura dal Parlamento del Lussemburgo il 19 febbraio 2008 sulla legalizzazione dell’eutanasia, prevede la stesura di un testamento biologico ad opera di persona maggiorenne. Il medico che dovrà por fine alla vita di un malato, avrà bisogno del parere di un collega riguardo la gravità ed incurabilità della malattia per poter procedere ed è prevista la creazione di una Commissione nazionale di controllo, composta sia da medici che da rappresentanti della società civile, a cui è affidato il compito di esaminare caso per caso le condizioni mediche e giuridiche che giustifichino il ricorso al suicidio assistito. Sulla scia della laica affermazione europea dei cosiddetti diritti civili, il Gran Ducato si appresta quindi ad aggiungersi alla Svizzera, dov’è stato depenalizzato il suicidio medicalmente assistito, al Belgio e all’Olanda, “garantendo così il diritto civile e umano all’autodeterminazione”, si dice. 
Anche in Italia, il dibattito sul testamento biologico, che riduce ad una forma contrattualistica la relazione medico-paziente e prelude all’introduzione della pratica eutanasica, è in pieno svolgimento. C’è chi, riferendosi alla morte naturale, la definisce “morte da aguzzini”, parla di “ideologia fanatica”, di “tortura artificiale di Stato, imposta come armamentario tecnologico e di ricatto punitivo”. Linguaggio forte, realista, moderno, non violento, a parere di chi lo esprime. C’è chi, da una parte ritiene di sottrarre al dibattito pubblico i temi legati all’etica, affidandoli alla coscienza individuale, come se alla politica, che è tentativo di governare la realtà, dovesse essere sottratto il dibattito sulla vita e sulla morte e c’è anche chi, come risposta, inserisce questi temi nei programmi per governare il Paese. Così, da una stessa parte politica convivono coloro che nella formazione delle leggi, per convinzione e ragione, dovrebbero affermare l’indisponibilità del bene vita - che è uno dei principi basilari dell’ordinamento giuridico - e coloro che esprimono “soddisfazione e speranza” per il crinale anti-vita che sta praticando parte consistente della cultura europea. [image: image1.png]



Il diritto alla vita e la dignità del vivere, se prevalesse questa posizione culturale e politica, non sarebbero salvaguardati come beni in sé, per tutti e per ciascuno, ma dovrebbero, di volta in volta, essere bilanciati con l’interesse di terzi, della maggioranza. Si consuma, in quest’edonismo globalizzante, una sorta di dominio dell’utilitarismo. Quel che serve, va conservato, quel che non serve, anche l’essere umano, va gettato via e si introduce nella coscienza collettiva - che tende ad essere annullata - un elemento di formidabile pericolosità intellettuale e civile, che stravolge il concetto stesso di bene comune, fondamento della vita associata e del servizio che la politica dovrebbe prestare alla collettività: il bene comune viene inteso, quindi, come sommatoria dei beni individuali. Io, come individuo, posso anche essere annullato, purché rimanga o aumenti un interesse di un maggior numero di persone. A ben guardare è questa la “visione” del protocollo di Groningen”, che ha introdotto in Olanda la possibilità dell’eutanasia neo-natale, è questa l’impostazione scientifica dominante con la quale viene usato, ad esempio, lo strumento della diagnosi pre-natale, che si è tramutata, nel tempo, in una determinazione selettiva sulla natalità. 
Si parla di “qualità della vita” e si tende a dare della vita una “misura”, riferendosi anche ai costi sociali e al recupero della capacità produttiva. Si insinua nella coscienza collettiva, in modo subdolo ed efficace, da una parte il concetto che una singola persona non vale per se stessa, solo perché sta al mondo, ma per i “calcoli” che la società fa su di lei, dall’altra che debba prevalere la cosiddetta funzione sociale, negando a quella stessa persona la sua dignità. Tutto questo viene teorizzato. Qualche anno fa, Peter Singer, filosofo con cattedra di Filosofia Morale a Princeton, in Australia, pubblicò “La vita come si dovrebbe”. Un programma chiaro: il dolore è negativo, a prescindere da chi lo provi; gli esseri umani non sono gli unici esseri capaci di provarlo; quando valutiamo la gravità dell'atto di togliere una vita dobbiamo guardare non alla razza, al sesso o alla specie cui l'essere appartiene, ma alle sue caratteristiche: per esempio il suo desiderio di continuare a vivere o il genere di vita che è capace di condurre; siamo responsabili non solo di ciò che facciamo, ma anche di quello che avremmo potuto impedìre. Per Singer, autocoscienza e desiderio sono gli elementi fondamentali per poter dire che un individuo è anche una “persona” e ne consegue che ‘feti, handicappati, neonati, anziani, che non hanno reale coscienza, non sono persone”. [image: image2.png]



Caino chiedeva a Dio: “Sono forse il custode di mio fratello?”. Nella vita associata, che è definita dalle regole e dai principi che una politica attenta alla morale si dà, è compito di ciascuno salvaguardare il bene della vita di ciascuno e questo bene costituisce il principio. Tutti gli altri beni, anche quelli apparentemente più utili socialmente, rimangono, rispetto ad esso, in secondo piano. E’ compito della politica, e del potere, garantire questa umana realtà. (S.G.) (Agenzia Fides 11/3/2008; righe 56, parole 816)

AMERIQUE/GUATEMALA - Interview de l’évêque auxiliaire de Guatemala City : la famille, la solidarité avec les pauvres, les sectes, les jeunes et la formation chrétienne parmi les défis principaux auxquels l’Eglise doit répondre

Rome (Agence Fides) - Mgr Raúl Martínez Paredes, évêque auxiliaire de Guatemala City, en ces jours à Rome pour la visite “Ad Limina Apostolorum”, lors de cette interview à l’Agence Fides, présente les principaux défis et les problèmes qui se présentent à l’Eglise de son pays et la vitalité missionnaire de cette Eglise locale. 
Quels sont les principaux défis auxquels l’Eglise du Guatemala fait face aujourd’hui ? 
L’un des premiers défis est la solidarité avec les pauvres, puisqu’il y a un nombre très élevé de personnes avec peu de ressources qui demandent une réponse et une proximité surtout de l’Eglise. Un autre défi qui se présente aux évêques sont les nombreuses sectes ; bon nombre d’entre elles sont assez agressives, surtout dans certains lieux. Selon mon opinion, ceci constitue l’un des problèmes majeurs que le pays se trouve à vivre actuellement. 
Sur le Plan pastoral, l’une des priorités que nous avons considérée est également la famille. Effectivement, nous avons déjà commencé à avoir certaines difficultés et défis forts par rapport à l’éducation qu’encourage le gouvernement. Il s’agit d’une éducation très agressive avec des sujets sûrs comme la santé reproductive. De plus, à de nombreuses occasions, on ne considère pas les droits des parents dans l’éducation des enfants. Ceci est un défi fort et c’est pourquoi nous voyons comme y faire face. 
Et les jeunes ? 
Au Guatemala nous avons un grand nombre de jeunes, qui constituent une véritable richesse, mais ils représentent également une grande responsabilité et ils demandent une réponse et une attention de la part des évêques. Le Guatemala est une nation jeune, avec 65 pour cent des habitants qui a moins de 18 ans. La croissance de la population est élevée, bien que ces dernières années elle reçoive des menaces de la part de politiques contraires aux naissances et une promotion massive de la contraception.
L’Eglise du Guatemala est de plus très riche en vocations et ces dernières années on enregistre une grande croissance des vocations sacerdotales et religieuses. Mais parfois le défi se présente de pouvoir canaliser bien ces vocations afin que toutes puissent persévérer. 
Un défi supplémentaire concerne la formation chrétienne. Dans certains lieux c’est un thème très difficile à affronter et nous ne réussissons pas à atteindre certains lieux puisqu’il existe peu d’animateurs pastoraux. Mais un grand nombre de catéchistes nous aident beaucoup dans toutes les paroisses du Guatemala et représentent notre grand soutien. 
Comment est la vitalité missionnaire de l’Eglise du Guatemala ? Comment se prépare-t-elle à vivre le CAM 3 et la Grande Mission Continentale? 
Tout d’abord il faut dire que le CAM 2 a représenté pour le Guatemala un grand réveil de la conscience missionnaire dans tout le pays, dans toutes les paroisses. Depuis lors, dans certains diocèses, les groupes des jeunes pour les missions et l’Enfance missionnaire, très vive et présente ont grandi. De plus ces groupes de jeunes continuent à grandir et se sentent très responsables de la vie de l’Eglise. Beaucoup d’entre eux désirent faire des expériences missionnaires dans les diocèses proches ou dans des paroisses différentes d’elles. Ceci a été l’héritage que nous a laissé le CAM 2, une grande ouverture à la mission, se sentir plus responsables des proches et des personnes éloignées. Quant au CAM 3, nous pourrions dire qu’il est ferment, quoique pas encore très élevé. Peut-être que nous en tant que pasteurs nous n’avons pas su motiver plus les personnes, mais c’est évident que le désir de participer des jeunes nous pousse, nous évêques, à assumer des initiatives en ce sens. 
Les évêques du Guatemala répondent également au défi de mettre en pratique le document d’Aparecida et la Grande Mission Continentale. On cherche à rendre concrète de manière détaillée dans chaque diocèse la Mission Continentale, à laquelle nous avons été appelés à être missionnaires et disciples de Jésus-Christ au-delà de tout. (RG) 
(Agence Fides 7/3/2008 

AMERIQUE/GUATEMALA - “Une Eglise vivante et riche de martyrs, avec beaucoup de vocations, plus de 2000 catéchistes et 23 martyrs, malgré les nombreux problèmes et défis d’aujourd’hui”: entretien au vicariat apostolique de Izabal

Rome (Agence Fides) - Le Guatemala est subdivisé en 12 diocèses et 2 vicariats apostoliques, dont l’un est le vicariat de Izabal, dépendant de la Congrégation pour l’évangélisation des Peuples. Son vicaire apostolique, Mgr. Gabriel Pena Rodriguez, lors d’un entretien consenti à l’Agence Fides au cours de sa récente visite “Ad Limina Apostolorum” (voir Agence Fides 7/3/2008), nous a présenté les principales caractéristiques du vicariat qui lui a été confié.
Quelles sont les caractéristiques principales et les défs du vicariat apostolique de Iazabal?
Le vicariat d’Izabal a 40 ans, 20 en tant qu’administrateur apostolique et 20 comme vicariat apostolique. L’un des principaux défis de ce vicariat concerne la culture, étant donné qu’elles sont au nombre de trois: c’est le seul département du Guatemala qui soit latin et où l’on compte des indigènes et des afro-américains. Celà représente une grande richesse, mais en même temps un défi dans la confrontation des cultures. Nous devons chercher à être respectueux envers les coutumes des peuples que nous évangélisons; ils doivent se sentir accueillis par l’Eglise, en acceptant les bonnes choses qu’ils ont et en corrigeant en même temps ce qui ne correspond pas à l’évangile. 
Dans cette région également nous sommes confrontés au défi des grandes propriétés et au problème de la terre. La majorité des gens n’a pas de terres à cultiver, c’est pourquoi les pauvres envahissent parfois les propriétés appartenant à l’état. Ce n’est pas par hasard que, avant que j’arrive à Rome, une commune entière et 40 communautés ont manifesté afin d’exiger des terres et ont pris en ôtage 29 policiers, cherchant ainsi à être entendus du gouvernement afin qu’on leur accorde un accès aux terres. 
Nous vivons en outre le problème du traffic de drogue. La géographie même du vicariat d’Izabal, situé en bord de mer, entre Belize et le Honduras, crée des conditions idéales pour le traffic de drogue. Retenons qu’ici se trouvent les gérants du traffic de drogue du Guatemala. Ce sont eux qui commandent, en se servant de groupes armés qui les protègent. Ils contribuent aussi au problème des terres des gens pauvres, en les leurs achetant sous la menace à un prix bien inférieur. 
Au niveau ecclésial, notre problème principal est représenté par les sectes qui abondent dans tout le pays et qui sont facilitées par le manque de prêtres qui soients en mesure d’assister adéquatement toute la population. 

Quelles sont les principales caractéristiques de l’Eglise dans le vicariat d’Izabal?
Disons que c’est une Eglise vivante. Pour le moment nous n’avons encore que peu de prêtres mais beaucoup de vocations. Celles-ci sont toujours une grande bénédiction pour le vicariat, bien qu’elles impliquent aussi un problème économique afin de soutenir le séminaire qui dépasse toujours nos capacités d’accueil. Grâce à Dieu nous continuons de recevoir des aides pour celà. Actuellement nous avons 23 séminaristes majeurs et 20 mineurs. Nous avons en outre beaucoup de vocations à la vie religieuse, surtout féminines. Un monastère de vie contemplative des Servantes du Très-Saint et de l’Immaculée a été fondé, des religieuses d’origine espagnole qui, face au manque de vocations en Europe n’a pa voulu apporter des vocations de l’Amérique mais a préféré fonder directement sur le lieu leur propre maison, en fortifiant les Eglises en Amérique Latine et en donnant en même temps le possibilité aux jeunes de la région de répondre à l’appel vocationel. Ce n’est pas par hasrd que nous avons déjà 15 vocations. 
L’autre caractéristique de notre Eglise est que nous comptons sur quelques laics très engagés. L’Eglise vit grâce à la généreuse collaboration de plus de 2000 catéchistes qui réussissent à répondre aux besoins spirituels des communautés rurales, parce que le vicariat est surtout une région rurale avec peu de villes. 
Elle est en outre une Eglise de martyrs. Nous avons 23 martyrs et c’est à peine qu’a commencé le procès de béatification d’un prêtre et d’un catéchiste. Nous finissons déjà la phase diocésaine du procès. Nous comptons pouvoir consigner notre travail à Rome en juillet. 
Malgré le manque de personnel et de moyens, le vicariat d’Izabal promeut l’engagement pour la mission?
Bien sûr. A Izabal nous sommes dans l’attente de nous unir au travail de la Grande Mission Continentale. C’est tout le continent qui a pris cette décision et je crois que tous sont décidés à réaliser la Mission continentale. Pour l’instant nous attendons les indications de la CELAM avant de porter en avant la mission. La chose la plus importante et immédiate est l’acquisition du Document de Aparecida. Pour celà, dans tous les diocèses et les paroisses, des cours sur Aparecida sont en train d’être réalisés. 
En outre, nous vivons dans le vicariat la grande attente de la célébration, en 2009, du Troisième Congrès missionnaire guatémalais. Nous avons déjà commencé les préparatifs et l’attendons vivement. Depuis quelques temps, en préparation du Congrès, deux symboles missionnaires traversent tous les villages et les paroisses: la Croix missionnaire et une immage de l’Immaculée, notre Patronne. Ces visites finiront peu avant la célébration du Congrès, prévu pour septembre ou octobre 2009. (RG) (Agence Fides 2008)

EUROPE/ITALIE - Don Giussani: à trois ans de sa mort une nouvelle étude sur l’une des personnalités les plus importantes du XXe siècle

Rome (Agence Fides) - A trois ans de la disparition du prêtre lombard Mgr Luigi Giussani, fondateur de Communion et Libération, Roberto Di Ceglie, professeur de Philosophie de la religion à la Faculté de Philosophie de l’Université pontificale du Latran, consacre à sa pédagogie un volume au titre emblématique : « Don Giussani, une religion pour l’homme » (éditions Cantagalli). La présentation du livre, le 11 mars, à l’Université pontificale du Latran, a été l’occasion de parcourir l’œuvre de Don Giussani, à travers les paroles des savants, mais surtout d’hommes restés fascinés par son charisme.
Le modérateur de la rencontre, le journaliste Andrea Pamparana, est entré tout de suite dans le vif du sujet, citant une phrase de don Giussani (selon laquelle une authentique religiosité se fonde sur la défense à outrance de la valeur de la religion), et l’a mise en rapport avec un passage du discours de Benoît XVI à Ratisbonne (septembre 2006) : « Ne pas agir selon la raison est contraire à la nature de Dieu ». La raison au cœur de la pensée de don Giussani, une pensée chargée de modernité. La modernité a été le leitmotiv de la contribution de Son Exc. Le Card. Carlo Caffara, archevêque de Bologne, qui a commencé son intervention par le récit de ce voyage en train il y a près de 60 soixante ans, au cours du lequel, à travers le dialogue avec quelques jeunes, Giussani s’aperçoit que les nouvelles générations ont oublié jusqu’à l’« alphabet » du christianisme. Il décide de se consacrer à faire connaître et rencontrer le Christ à ces jeunes, aux jeunes de son époque et pas seulement, à travers ce que le Pr. Di Ceglie appelle la « pastorale de l’intelligence ». La proposition de don Giussani, et le volume de Di Ceglie le remarque bien, comme l’a affirmé aussi l’Archevêque de Bologne, comporte un lien profond et presque inextricable entre la modernité et l’itinéraire humain individuel vers le Christ : la vérité du christianisme est constituée par la correspondance entre ce qu’il propose et l’humanum en tant que tel. Le christianisme correspond à l’homme parce qu’il est vrai. La grande intuition de don Giussani, dans les paroles du Card. Caffara, est qu’« il a proposé le christianisme comme vérité entière sur le bien de l’homme, parce que correspondant à l’expérience originale de l’homme lui-même, un homme conscient du défi de la modernité ». 
Le Pr. Di Ceglie a conclu sa rencontre en rappelant la centralité de la vérité et de sa recherche dans toute la vie de don Giussani. Son libre, donc, se présente comme une sérieuse tentative d’approfondir l’une des personnalités les plus intéressantes du XXe siècle. (P.C.) 
(Agence Fides 12/3/2008)
VATICAN - Communiqué de la Salle de Presse du Saint-Siège sur la Rencontre de la Commission sur l’Eglise en Chine

Rome (Agence Fides) - La Salle-de-Presse du Saint-Siège a diffusé ce midi le communiqué suivant: "La commission instituée par le Saint- Père pour étudier les questions de première importance sur la vie de l'Eglise en Chine s'est réunie du 10 au 12 mars. 
Le document de référence était la lettre de Benoît XVI aux catholiques chinois (27 mai dernier), et les participant ont notamment examiné l'accueil réservé à ce document, tant en Chine qu'au dehors. Il a été tenu compte des principes théologiques ayant inspiré la démarche de Benoît XVI pour envisager les développements au sein de la communauté catholique. En fonction des divers paragraphes de la lettre papale, il a été possible d'évaluer les principaux enjeux de la mission de l'Eglise comme instrument de salut pour le peuple chinois. Il s'agit de l'évangélisation dans un monde en globalisation, de son application au cas chinois, de la mise en pratique de la doctrine de Vatican II sur la nature et la structure de l'Eglise, du pardon et de la réconciliation au sein de la communauté catholique, des exigences de vérité et charité, du gouvernement des diocèses et de son importance pour la pastorale et la formation des prêtres, séminaristes, religieux, religieuses et fidèles laïques. Dans le sillage des indications du Pape, les participants ont renouvelé la volonté d'un dialogue respectueux et constructif avec les autorités chinoises. 
La réunion, qui a également permis un échange d'informations et opinions sur la vie de l'Eglise en Chine, s'est conclue par une rencontre avec le Saint-Père. Après un bref compte-rendu de ces trois jours de travail, le Pape a encouragé les participants à poursuivre leur action en faveur des catholiques chinois. Il a évoqué aussi la Journée mondiale de prière pour l'Eglise en Chine, fixée au 24 mai prochain". (S.L.)
(Agence Fides, 13 mars 2008)

VATICAN - Conception islamique et conception chrétienne de l’union entre l’homme et la femme: Journée d’étude

Rome (Agence Fides) - Un Colloque public sur la conception islamique et sur la conception chrétienne de l’union entre un homme et une femme, exposée par un orateur islamique, le Professeur Hmida Ennaifer, de l’Université de Zeituna en Tunisie, et par un chrétien, le Professeur Eduardo Ortiz de l’Université Catholiques San Vicente Màrtire (Valencia), a clôturé la Journée d’étude organisée le 12 mars par l’Institut Pontifical Jean Paul II pour les études sur le mariage et la famille.
C’est un geste, une tentative de compréhension réciproque, a expliqué Mgr Livio Melina, Recteur de l’Institut Pontifical, dans son salut initial, qui peut s’insérer dans ces initiatives de dialogue parmi lesquelles il faut placer aussi la Lettre des 138 (puis des 216) sages islamiques, adressée au Pape Benoît XVI. Cette Lettre, comme toute tentative de connaissance, présuppose estime et disponibilité à se comprendre, et donc l’amitié, une auto-exposition et une recherche sincère d’une vie bonne. Et, où se trouve le fondement de la vie bonne, si ce n’est dans le rapport original, celui entre un homme et une femme ?
Dans l’islam, a déclaré le Professeur Ennaifer, la question de la famille est une question que beaucoup pensent qu’elle a été bien trop étudiée et approfondie ; en vérité, et surtout dans des temps récents, il s’agit d’une réalité très critiquée et discutée, parce que, même pour l’islam, la famille est la cellule essentielle de la vie civile. Cette caractéristique montre déjà le début d’une proximité qui existe dans le dialogue entre les deux grandes religions monothéistes. Le mariage islamique est un contrat bilatéral, mais il tire toute sa force de l’amour qui engendre ; pour cela, même si le divorce est reconnu, il est parmi les choses les plus détestées par Allah, parce qu’il « secoue le Trône du Seigneur » ; Il n’y a pas d’institution plus grande que la famille.
Actuellement, toutes les études islamiques sur le thème de la famille, tendent à souligner uniquement les contradictions indiscutables, surtout celles qui concernent les différences des sexes et la suprématie de l’homme sur la femme. Les dichotomies existent, mais, pour comprendre le concept d’amour et de famille dans le monde islamique, il faut ne pas s’arrêter sur les anomalies de certaines traditions des ancêtres, mais approfondir sa propre foi, pour construire « un islam tourné vers la paix et le progrès » a conclu le Professeur Ennaifer.
Le Dieu de la tradition judéo-chrétienne est un Dieu qui n’est pas seul, à la différence de la manière dont il apparaît, mais il est une communauté d’individus, « un amour d’amitié qui lie les personnes de la communauté trinitaire », a commenté le Professeur Ortiz. Dans l’amour chrétien, le don de soi occupe une place centrale, à l’exemple de Celui qui « ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, les aima jusqu’au bout » (Jean 13, 1). L’espérance c’est que cet amour tienne bon et rende vrai le rôle de la famille, sans laquelle il ne peut y avoir d’ordre social, ni de bien commun. (P.C.)
(Agence Fides, 13 mars 2008)

VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicola Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello - Le progrès n’est pas Dieu

Rome (Agence Fides) - Une des évidences de notre temps est la soif incessante de progrès chez les hommes. Cette soif est alimentée amplement et continuellement par les moyens de communication de masse qui, avec une constance extraordinaire, indiquent dans le progrès, scientifique, économique et social, le « bien suprême » qui résout tous les maux.
Nous savons que c’est là un mensonge de la modernité ! Comme l’a enseignée le Pape Benoît XVI dans l’Encyclique « Spe Salvi » au numéro 17, dans la modernité « l’espérance… reçoit une forme nouvelle. Elle s’appelle à présent progrès… Grâce à la synergie de la science et de la pratique… surgira une monde totalement nouveau, le royaume de l’homme ». Ce royaume tend, progressivement, précisément, à se substituer au Royaume de Dieu.
Dans cette « soif de progrès », une ambiguïté substantielle est présente : il y a en elle quelque chose de très positif et, dans le même temps, il s’y cache un danger radical.
En positif, dans le désir continu vers le progrès, est présent un bien objectif : l’homme est un être dynamique, non pas statique ; il est incapable de voir sa propre existence en dehors de l’histoire, comprise comme développement continu de soi-même et de la société, des sciences positives et de la technologie. Au fond, nous pourrions affirmer que l’idée de « progrès », portée à son exaspération, n’est autre chose que le besoin humain d’infini, le désir de vaincre la limite, le mal, et, en dernier lieu la mort. Dans ce sens, le progrès, et surtout l’idéologie qui l’accompagne, sont relatifs à une dimension humaine essentielle : ils disent, même si c’est de manière indirecte, que l’homme est ouvert vers l’infini, le Mystère, et désire, continuellement, dépasser les limites que le cosmos et son être lui-même lui imposent.
En négatif, le progrès tend à se substituer de manière indue à Dieu, en prenant cette position centrale, dans la vie et dans la société, qui ne revient qu’à Dieu seul. On attend du progrès, à bien y voir, le salut, celui que seul un Dieu infini et une Espérance infinie peuvent offrir.
Si cette position, dans les dernières décennies, est objectivement moins enracinée au plan philosophique et social, parce que les crises internationales, le terrorisme et la difficulté de parvenir à la paix et de la maintenir, la rendent objectivement moins soutenable, est toutefois encore très présente au plan économique. L’économie est le lieu du triomphe du progrès et, au progrès économique, les sociétés risquent de devoir sacrifier toute autre valeur humaine.
Le progrès économique est un bien relatif, et non pas absolu, et, dans ce sens, il est un moyen et non pas une fin. En outre, comme toute « invention humaine », l’économie elle aussi est limitée » et doit s’imposer des limites, même dans le progrès, et comme on le dit habituellement, dans le développement ou dans la croissance économique. Un système économique n’est pas pensable, qui viserait toujours et exclusivement à la « croissance de l’économie » comme fin ultime à poursuivre à tout pris et par tous les moyens. L’économie est certainement un instrument essentiel, capable souvent d’améliorer les conditions de vie et les possibilités des individus et des sociétés, mais son progrès ne peut être confondu avec le salut, le progrès n’est pas Dieu.
Que l’on apprenne alors à lire dans le cœur de l’homme quelles sont les tensions qui guident réellement son action, quels sont les besoins authentiques qui l’animent, et, en conséquence, que l’on commence à penser à une société dans laquelle, en revoyant même profondément les styles de vie adoptés, par une œuvre éducative profonde, le progrès soit de nouveau un bon moyen, mais jamais une fin à laquelle « sacrifier », par un acte presque laïquement religieux, tout le reste.
(Agence Fides, 13 mars 2008)

VATICAN - « On vous a dit, mais moi, je vous dis » - Par le Professeur Michele Loconsole, sur la défense de la prière “Oremus et pro Iudaeis” du Vendredi Saint, par le Rabbin Jacob Neusner

Rome (Agence Fides) - C’est au mois de juillet dernier, au lendemain de la publication du Motu Proprio “Summorum Pontificum”, qu’a repris la polémique entre juifs et catholiques, à cause de la nouvelle formulation de la prière présente dans l’ancien rite du Vendredi Saint, “Oremus et pro Iudaeis”.
Quelles sont les raisons pour se disputer ? L’ancien texte en latin invitait à prier pour les juifs « afin que Dieu et Seigneur enlève le voile de leurs cœurs, pour que, eux aussi, ils reconnaissent Jésus-Christ Notre Seigneur ». Cette oraison se poursuivait par les paroles suivantes : « Dieu Tout-Puissant et Eternel, qui ne repousses pas de ta miséricorde la perfidie juive, exauce les prières que nous te présentons face à l’aveuglement de ce peuple, afin que, ayant reconnu la vérité da ta lumière, qui est le Christ, ils soient libérés de leurs ténèbres. Par le même Jésus-Christ Notre Seigneur. Amen ». Voilà le texte ancien, que le Pape a récemment modifié de la sorte: « « afin que Dieu et Notre Seigneur illumine leurs cœurs pour qu’ils reconnaissent Jésus-Christ Sauveur de tous les hommes » ; et l’Oraison en la modifiant de la sorte : « Dieu Tout-Puissant et Eternel, qui veut que tous les hommes soient sauvés et parviennent à la connaissance de la vérité, accorde, dans ta bonté que, entrant dans la plénitude des peuples dans ton Eglise, Israël tout entier soit sauvé. Par le Christ Notre Seigneur. Amen »
Pourquoi cette modification ? D’après le périodique « La Civiltà Cattolica », « Dans le climat actuel de dialogue et d’amitié entre l’Eglise Catholique et le Peuple juif, il est apparu juste et opportun au Pape de faire ce changement, pour éviter toute expression qui puisse avoir la plus petite apparence d’offense, ou qui puisse d’une manière ou d’une autre déplaire aux juifs ». En effet, les paroles de la formule précédente qui, pour beaucoup -juifs et catholiques - apparaissaient comme une offense, étaient surtout perfidie et aveuglement. Toutes deux ont disparu du nouveau formulaire.
Et alors, à y bien regarder, la nouvelle prière pour les juifs dans la liturgie du rite ancien n’appauvrit pas mais enrichit de sens la prière du rite moderne. Dans une liturgie éternellement vivante, comme l’est la liturgie catholique, les deux rites, ancien et moderne, peuvent en effet cohabiter. Cohabitation qui, dans l’avenir, pourrait se résoudre en unique rite romain, en prenant le meilleur des deux. C’est une pensée déjà exprimée en 2003 par le Cardinal Ratzinger, quand il écrivit dans une Lettre adressé à un représentant du traditionalisme de Mgr Lefebvre, le philologue allemand Heinz-Lothar Barth.
Naturellement, la nouvelle formulation de la prière vaut seulement pour la liturgie du rite ancien, et donc, dans la presque totalité des églises catholiques, le Vendredi Saint, on a continué à prier pour les juifs avec le formulaire du Missel de Paul VI de 1970, selon lequel, on se le rappelle, on prie pour les juifs afin que Dieu « les aide à progresser toujours dans l’amour de son Nom et dans la fidélité à son Alliance »
Si c’est là la position catholique, que disent les juifs ? Alors que le monde rabbinique européen a élevé de nombreuses et dures protestations contre l’initiative du Pape, le monde rabbinique américain s’est montré de loin beaucoup plus raisonnable. Il suffit de citer Jacob Neusner, le Rabbin très cité par Benoît XVI dans son ouvrage « Jésus de Nazareth ». Neussner, avec un raisonnement calme et correct, a déclaré : « Israël prie pour les ‘Gentils’. Pour cette raison, les autres religions monothéistes elles aussi, y compris l’Eglise Catholique, ont le droit de faire la même chose, et personne ne devrait se sentir offensé. Toute autre attitude à l’égard des ‘Gentils’ empêcherait à ces derniers l’accès à l’Unique Dieu Révélé à Israël dans la Torah ». La prière catholique manifeste le même esprit altruiste qui caractérise la foi du judaïsme.
La prière juive citée par Neussner est récitée dans les synagogues trois fois par jour, et pas une fois l’an, comme l’est la prière catholique. Le texte est pris de l’ « Authorised Daily Prayer Book » des « United Hebrew Congregations of the British Empire » (Londres, 1953), ouvrage qui contient la traduction anglaise d’une prière pour la conversion des ‘Gentils’. Dans ce texte, « Israël remercie Dieu de l’avoir rendu différent des autres nations, et demande que le monde soit amené à la perfection, quand l’humanité tout entière invoquera le Nom de Dieu, en s’agenouillant devant Lui ». La prière qui demande la conversion de « tous les impies de la terre » a un parallèle dans passage des Dix-huit Bénédictions, dans lequel on demande à Dieu de balayer « le domaine de l’arrogance ». En conclusion, quand Israël se réunit en prière, il demande à Dieu « d’éclairer le cœur des ‘Gentils’ ». Et Neussner conclut : « les prières juives de prosélytisme, juives et chrétiennes, ont en commun le même esprit eschatologique, et tiennent ouverte la porte du salut pour tous les hommes ».
On pourrait peut-être là les raisons pour lesquelles le Cardinal Tarcisio Bertone, Secrétaire d’Etat du Vatican, a pu dire à Baku : « L’Eglise Catholique demande la réciprocité aux juifs sur les questions qui peuvent créer des froissements entre les deux Confessions, en particulier la sur prière controversée du Vendredi Saint, contenue dans la nouvelle Messe en latin, parce que, des prières qui pourraient ou devraient être modifiées, se trouvent des deux côtés ». Et, se référant probablement aux déclarations de Neussner, il poursuivit en ces termes : « De nombreux représentants juifs ont bien compris le sens de la prière qui, notons-le bien, concerne une partie bien précise du monde catholique, à laquelle on a fait faire un grand pas en avant, vis-à-vis précisément des juifs et des prières anciennes ». Cette prière, a conclu le Cardinal Bertone, concerne une partie importante du monde catholique : elle n’est pas la grande prière du Vendredi Sant de tout le monde catholique. Et les explications de plusieurs rabbins illustres, a-t-il souligné - peuvent enlever les accents de certaines réactions récentes ». (5 - à suivre)
(Agence Fides, 26 mars 2008)
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